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La manifestation en l’honneur de M onsieur 
P. J .  Van Beneden, à l’occasion de son cinquante­
naire de Professorat, est due à l ’initiative des élèves 
actuels de ce savant naturaliste. Un Comité orga­
nisateur, composé comme suit, fut formé au courant 
du mois de Janv ier 1886 :

P rés id en t d'honneur

M. Ch. d e  l a  V a l l é e  P o u s s i n , professeur à l’U niversité de L ou vain , 
membre associé de l’Académie de Belgique.

P résid en t

M. J. F. H e y m a n s , d o c t e u r  e n  s c i e n c e s ,  é t u d i a n t  e n  m é d e c i n e .

S ecré ta ire

M. J. V u y l s t e k e , é l è v e  a u i  é c o l e s  s p é c i a l e s .

T réso rier  

M. J. F o u r e z ,  é t u d i a n t 1 e n  s c i e n c e s .

M em bres

MM. A . C a f f e t , é t u d i a n t  e n  m é d e c i n e .

V .  V a n  V e l s e n , é t u d i a n t  e n  m é d e c i n e .

J. d e  L a n t s h e e r e , étudiant en m édecine.
M. R e n o i r t e , é t u d i a n t  e n  m é d e c i n e .

O .  V a n  H a e r e n , é t u d i a n t  e n  s c i e n c e s .

La tâche de la Commission organisatrice" était 
difficile : pendant sa longue et illustre carrière,



M . V an Beneden avait été plusieurs fois l’objet 
des manifestations les plus touchantes.

Mais encouragé par son président d ’honneur, 
M . le professeur de la Vallé Poussin, le Comité 
se mit résolument à l’œuvre, et le 29 Janv ier il en­
voya aux anciens élèves de l’Université de Louvain, 
aux savants de la Belgique et de l’étranger et aux 
amis de M . Van Beneden, la circulaire suivante :

M.

Au m ois d’Avril prochain, M onsieur P. J. VAN B E N E D E N  accom plit 
sa cinquantièm e année de professorat à l’U niversité de Louvain.

Etudiants de cette U niversité, nous som m es heureux de profiter de 

cette circonstance pour tém oigner à notre ém inent professeur toute notie  

reconnaissance et nous nous proposons de lui offrir une m édaille d'or.
V ous connaissez les services ém inents q u e , pendant un demi siècle, le 

célèbre naturaliste n’a cessé de rendre à l’enseignem ent et à la science. 
Le m onde savant a su apprécier ses rem arquables écrits et ses im mor­

telles découvertes : les A cadém ies lui ont ouvert leurs portes et, en l’ho- 
norant des d istinctions les plus éclatantes, se sont plu à reconnaître son  

haut mérite.
N ous avons l’honneur d ’inviter les anciens élèves et les nombreux  

am is de M. VAN B E N E D E N , les savants de la B elgique et de l’étranger, 
à coopérer à cette m anifestation.

N ous espérons, M ., que votre sym pathique concours nous est acquis : 

vous donnerez ainsi à l’illustre jubilaire un précieux tém oignage de 

votre estim e.
V euillez agréer, M . , l’assurance de notre considération la plus dis­

tinguée.

Cet appel fut entendu et bientôt les souscriptions 
affluèrent de toutes parts. Pour rehausser l ’éclat de

1    — -----------------------------------------------
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la fête, la Commission voulut placer ses travaux 
sous le patronage d ’hommes e'minents de tous les 
pays. Ses efforts furent couronnés d ’un plein suc­
cès, et le 25 M ai, quand elle envoya aux souscrip­
teurs la circulaire fixant le jour de la fête au 
Dimanche 20 Ju in , elle pouvait leur annonceren 
même temps la formation d ’un Comité d ’honneur 
ainsi composé :

P rés id en t

M. T h o n i s s e n , Ministre de l’intérieur et de l’instruction publique,
Bruxelles.

Vice P rés id en t 

Mgr P i e r a e r t s , Recteur de l’Université de Louvain.

M em bres

MM. A g a s s iz , Directeur du m usée de Zoologie com parée, Cambridge 

(E tats-U nis).
B a r b o s a  d u  B o c a g e , Ministre des affaires étrangères, Lisbonne.
B é c h a m p ,  Professeur aux Facultés C atholiques, Lille.

B o g d a n o w , Directeur du m usée d’Histoire Naturelle et Professeur 

émérite de l’U niversité de M oscou.
C a p e l l i n i , Recteur de l’Université de Bologne, Directeur de l’In­

stitut géologique et paléontologique.

C l a u o , Professeur de Zoologie à l’U niversité de Vienne.
V ic o m t e  d e  K e r c k h o v e , Bourgm estre de M alines.
d e  L a p p a r e n t , Professeur à  l’Institut catholique de Paris.
d e  Q u a t r e f a g e s , Membre d e  l’Institut d e  France et Professeur au 

M uséum  d’H istoire naturelle de Paris.
D o n d e r s , Professeur à l’U niversité d’Utrecht
F l o w e r , Directeur du B ritish  M uséum  (H isto ire  naturelle) à 

Londres.
F o r e l , Professeur à  l’A cadém ie de Lausanne, M orges (SuisseJ.
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MM. G e g e n b a u e r , Professeur d’Anatom ie à l’U niversité d’H eidelberg. 

H a i r i o n , Professeur ém érite de l’U niversité de Louvain. '
H u r l e y , Professeur de B iologie au C ollège Royal des Sciences 

à Londres.
K o v a t h s , Professeur au National M uséum  de Pesth.

L e f e b v r e , Professeur à l’U niversité de Louvain.
L e u c k a r t , Professeur à l'U niversité de Leipzig.

C h r i s t i a n  L o v é n , P rofesseu r de P hysio logie au Carolinska Institut 
à Stockholm .

L u t k e n , Professeur à l’U niversité de Copenhague.

M a i l l y , Directeur de la C lasse des Sciences à  l’Académ ie royale de 

B elgique, à  St-Josse-ten-N oode.

M a r ia n o  d e  l a  P a z  G r a e l l s ,  Professeur d’Anatom ie e t  de P hysio­

logie à l’U niversité de Madrid.

M i c h a u i , Professeur à l’U niversité de Louvain.

S t - G e o r g e s  M i v a r t , Professeur à l’Institut catholique de Londres. 
M a c k l i n , P rofesseur à l’U niversité d’H elsingfors (Finlande). 
P a s t e u r , M embre de l’Institut de France à Paris.
P i l a r , Professeur à l’U niversité d’Agram (Croatie).

P o u c h e t ,  Professeur au M uséum  d’H istoire naturelle d e  Paris. 

R e t z i u s , Professeur á u  Carolinska Institut de Stockholm .
S w a e n , Professeur d’Anatom ie à l’U niversité de L iège.

T u r n e r , Professeur d’Anatom ie à l’U niversité d’Edim bourg.
V a n  B a m b e k e , Professeur d’Anatomie à  l’U niversité d e  Gand.

V a n  d e r  K e l e n , Bourgm estre d f Louvain.

W a r l o m o n t , Président de l’Académ ie Royale de M édecine de Bel­
g ique, à Bruxelles.



SÉANCE S O L E N N E L L E

La cérémonie de la remise de la médaille d’or, 
d ’un bronze d ’art, des adresses et des diplômes venus 
des Sociétés savantes de tous le» pays, a eu lieu à 
Louvain, le Dimanche 20 Ju in  1886, à midi, dans 
le grand auditoire du Collège du Pape.

Bien avant l ’heure un public nombreux et choisi 
se pressait dans la vaste salle : la famille de M . V an 
Beneden, un grand nombre de dames et de per­
sonnages de distinction se trouvaient aux premiers 
rangs, tandis que les étudiants occupaient le fond 
de l’hémicycle. L ’objet d ’art était placé sur l ’es­
trade, entouré de verdure.

M . Van Benéden, introduit par M . Thonissen, 
ministre de l’intérieur, et par M gr Pier-aerts, recteur 
magnifique de l ’Université, fit son entrée au milieu 
des acclamations enthousiastes de l’assemblée, pen­
dant que les fanfares des étudiants entonnaient 
l ’hym ne de VAlm a Mater. Le Coi-ps professoral 
de l’Université de Louvain, les professeurs de la 
faculté de médecine de Liège et de Gand, parmi
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lesquels M . Ed. Van Beneden, les membres de 
l’Académie de Belgique, les délégations des sociétés 
savantes, les Conseils échevinaux de Louvain et de 
M alines prirent place sur l ’estrade.

Quand le silence se fut rétabli, M . de la Vallée 
Poussin, professeur à l ’Université de Louvain et 
président d ’honneur de la Commission organisa­
trice, prit la parole et prononça le discours suivant :

« M o n s i e u r  e t  i l l u s t r e  C o l l è g u e ,
*

» Je  suis heureux et fier de prendre aujourd’hui la 
parole, en présence de notre corps académique, des 
savants étrangers et des autorités qui m ’entourent, 
pour saluer votre longue et belle carrière de pro­
fesseur et de savant. I l y a  donc cinquante ans que 
vous êtes membre de notre Faculté des sciences, 
que vous honorez à la fois la Belgique et notre 
Université par vos découvertes et votre enseigne­
ment! Je  m ’incline avec une émotion respectueuse 
devant ce glorieux passé d ’un demi siècle que vous 
représentez à nos regards. En songeant à votre 
destinée, à la longue étape que vous avez parcourue 
et à toul ce que vous avez fait, je ne vous contemple 
pas sans étonnem ent, vous, héros de cette fête, 
jeune encore de vigueur et d’intelligence, toujours 
fécond en recherches originales. A dm irable et rare 
privilège ! Nous n ’oublierons jam ais, qu ’à trois jours
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de distance, notre Université a eu le bonheur d’ho- 
norer dans deux de ses membres cette étonnante 
réunion chez les mêmes hommes d ’un présent plein 
de sève avec un passé chargé d ’œuvres et d ’années !

» Je  vous félicite, M onsieur, des dons de la Pro­
vidence qui vous avait si bien partagé pour la tra­
versée de la vie. Et je vous félicite aussi de l’uSage 
m oral et sensé que vous avez fait de ces dons : 
votre verte vieillesse et l ’auréole qui l’entourent en 
sont la récompense.

» Vous jouissez, comme naturaliste, d ’une réputa­
tion universelle. Le nom de Van Beneden est connu, 
loué, à Philadelphie et à Buenos-Ayres comme à 
Paris et à Bruxelles. Les gouvernements et les so­
ciétés savantes à l ’envi vous ont comblé de titres 
et de distinctions honorifiques. A u premier appel, 
les plus beaux noms de la science sont venus s’in­
scrire dans votre Comité d ’honneur. Juste  rétribu­
tion d ’un mérite que l’on ne discute plus, à qui 
l’on rend partout un même hommage ! M ais cet 
hommage n ’expirera pas avec nous. Vous avez 
m arqué pour jamais votre empreinte dans les dé­
veloppements de la Zoologie au xixe siècle. Les 
savants n ’oublient pas de tels services. C’est un 
gage assuré d ’immortalité. Vous êtes bien de la 
même lignée que les grands maîtres de notre A lm a  
M ater dont le souvenir restera dans la mémoire du
Belge instruit. Votre nom s’ajoute à ceux des



Romanus, des Cleynaerts, des Vives, des M olanus, 
des Juste-Lipse, des Rega, célébrités historiques, 
et qui témoignent de siècle' en siècle dans cette 
vieille Université d ’une activité intellectuelle qui 
s’est exercée dans toutes les directions de l’esprit 
hum ain.

» Nous savons tous, M onsieur V an Beneden, que 
vous êtes un travailleur infatigable. Vous ne perdez 
pas un jour. Pourtant, je n ’hésite pas à le dire, votre 
belle renommée dans le monde n ’est pas le simple 
fruit du travail. Elle est le couronnement d ’une de 
ces vocations innées q u ’aucun- effort ne remplace, 
et qui sont la condition première de la complète 
supériorité. Je  dirais volontiers, M onsieur, que 
vous êtes né grand observateur. C’est ce que j ’ap­
pellerai votre noblesse intellectuelle.

» A u moment où je parle, en Belgique, avec nos 
laboratoires et nos instrum ents, avec nos exercices 
pratiques obligatoires et les innombrables publica­
tions des compagnies savantes, les stimulants de 
tous genres ne m anquent pas plus au commençant 
que les méthodes. La science, avec ses aquarium s, 
ses microscopes, ses cultures, ses réactifs, ses adm i­
rables préparations, se porte d ’elle-même, pour ainsi 
dire, au-devant du jeune homme. Quand il possède 
une faible étincelle de feu sacré, il est bientôt à 
même d ’élahorer quelque question spéciale et de 
produire un honnête mémoire.



» Mais, à l ’époque de votre form ation, il y  a cin­
quante-cinq ou soixante ans, l’aide et l’encourage­
ment faisaient défaut dans la plupart des branches 
de sciences pures, même au sein des universités. 
L ’étude de la zoologie pour elle-même, notamment, 
était chose à peu près incomprise dans le pays. En 
dépit des plus grands naturalistes, peu de personnes 
soupçonnaient la portée de cette science. Des hommes 
éclairés n’y voyaient au plus qu ’une sorte d ’in­
troduction élémentaire, à l ’anatomie humaine et à 
la médecine.

» Dans des circonstances aussi désavantageuses, 
pour qu ’un jeune homme isolé, privé d ’enseigne­
ment approprié comme de livres et de grandes col­
lections, se passionne pour l ’étude approfondie de 
la nature vivante en dehors d^ toute idée d ’appli­
cation, il faut q u ’il y  soit entraîné par un penchant 
irrésistib le , et cet attrait est presque toujours la 
marque d’un talent de premier ordre.

» Ce jeune homme, M onsieur Van Beneden, c’est 
vous autrefois, à Malines , chez le pharmacien 
Stoffels , homme intelligent qui avait réuni avec 
beaucoup de soin une petite série de minéraux et de 
coquilles. Que d ’heures vous passâtes à examiner 
cette collection, à scruter ces formes organiques qui 
disent peu de chose au vulgaire, mais qui capti­
vaient votre regard précoce de connaisseur! Je  vous 
vois, dès cette époque lointaine, vous intéressant
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aux plantes et aux anim aux comme aux restes fos­
siles, car vous étiez comme épris de la création 
tout entière dont déjà vous aperceviez la sublimité. 
Je  vous vois parcourant tout le pays de Malines et 
de Louvain à la recherche des mollusques fluviátiles 
et terrestres; et bientôt vous vous familiarisez avec 
toutes ces coquilles au point de distinguer entre 
elles les diverses variétés d’une même espèce et de 
rapporter ces variétés aux ruisseaux q u ’elles fré­
quentent. Un peu plus tard, étant à Paris, votre 
coup d ’œil de conchyliologiste étonnait Férussac 
qui vous voyait corriger d ’emblée les erreurs de 
détermination de sa riche collection de mollusques.

» .Notons cette précision, cette attache au fait de 
détail qui se manifestent dès vos premiers pas. 
C’est le fondement nécessaire de tout édifice scien­
tifique durable. Elles caractériseront tous vos tra­
vaux comme elles caractérisent ceux des meilleurs 
observateurs.

» M ais vous ne vous arrêtiez pas à l’extérieur des 
êtres. Vous portiez le scalpel dans leur intérieur 
pour dévoiler les parties les plus cachées de leur 
organisation. A l’instar de D aubenton, de Vicq- 
d ’A zyr, de Cuvier, vous vous passionniez pour les 
dissections qui nous enseignent la structure intime 
et les vraies relations des organismes, et fournissent 
souvent le secret des apparences que beaucoup de 
collectionneurs, au temps de votre jeunesse, se con-



tentaient de décrire. Grâce à votre ardeur au tra­
vail, vous traitez bientôt la zoologie en anatomiste, 
en un temps où ce genre de talent n ’était pas 
commun.

» Les gens capables de disséquer certaines caté­
gories d ’invertébrés étaient rares alors, même dans 
la capitale de la France. Aussi, à peine arrivé dans 
ce grand centre intellectuel, où vous fûtes attiré 
durant plusieurs années par les hommes éminents 
qui occupaient les chaires du M uséum , comme par 
les trésors scientifiques accumulés dans les établis­
sements publics, vous fûtes l’objet des démarches 
les plus flatteuses de la part de savants de renom. 
Frappés de votre exactitude comme observateur et 
de votre aptitude dans l’art de disséquer, ils vous 
proposaient de collaborer à leurs propres œuvres, en 
mettant à votre disposition les m atériaux recueillis 
dans des expéditions lointaines pour en faires des 
anatomies.

»Toutefois, sans négliger le commerce des esprits 
supérieurs, et tout en appréciant à leur valeur ces 
immenses Musées où sont réunis et classés d 'in ­
nombrables spécimens des trois règnes, votre in­
stinct de chercheur vous ram enait à la nature 
elle-même comme à l’école par excellence. Aux 
collections les plus riches, vous préfériez les pro­
ductions vivantes prises sur le fait, dans le milieu 
même qu elles habitent. C’est la voie des grandes
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découvertes; et ce n ’est pas à vous q u ’il fallait rap­
peler qu ’on profite peu dans la connaissance de l’uni­
vers quand on ne sait pas abandonner son cabinet.

» D urant cette période de votre vie qui précède 
de loin les chemins de fer, avant et un peu après 
votre nom ination comme professeur, vous trouvez 
le moyen d’accomplir des voyages multipliés aux 
bords de l’Océan, en Allemagne, en Autriche, dans 
les Alpes de la Suisse, sur le littoral de la M éditer­
ranée, à Rome, au Vésuve, à l’Etna. La gran­
deur et la diversité des scènes vous ravissent. Les 
phénomènes géologiques appellent votre attention 
comme la nature animée et la bauté des paysages : 
je le sais. M ais dès lors vous vous attachez surtout 
aux organismes inférieurs aquatiques , que vous 
allez étudier dans les ports, sur les marchés, en 
louant parfois des barques de pécheurs avec quel­
ques amis, et en draguant les êtres marins répandus 
sur certaines zones littorales. Ces procédés régula­
risés et fort perfectionnés au jourd’hui avec l ’appui 
des gouvernem ents.et des sociétés savantes, qui 
convertissent des stations maritimes en immenses 
laboratoires, vous commenciez à les appliquer à 
votre manière, il y  a près d ’un demi-siècle, sur les 
plages de Cette et de Nice.

» Grâce à l’expérience acquise après des années de 
préparation, vous pûtes entreprendre vos mémora­
bles recherches sur la faune littorale de la Belgique.
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» D anscebutet dès 1843, vous organisiez à Ostende 
et à vos frais, un laboratoire complet avec aquarium  
et réactifs, qui est une des premières installations 
de ce genre qu ’on puisse citer dans l’histoire de la 
zoologie. Vous avez eu la satisfaction de faire les 
honneurs de cette nouveauté à Ehrenberg, à M ax 
Schultze, à de Quatrefagei, à Liebig, et la satisfac­
tion plus grande encore de voir le grand physiolo­
giste de Berlin, Jean  M üller, y .travailler pendant 
plusieurs mois. Si l’initiative dans l’emploi des 
procédés de recherches est un très grand mérite 
scientifique, on ne peut vous en refuser l ’honneur.

» Je  rappelais que vos études portèrent principa­
lement sur les invertébrés des classes inférieures. 
Qu’on reconnaît bien à cette prédilection le flair de 
l ’homme du métier , qui se porte au-devant des 
recherches fructueuses, et pressent le domaine où 
résident les solutions fécondes ! En effet, au temps 
de votre jeunesse, on avait décrit l’anatomie d ’un 
grand nombre d ’anim aux avec une précision dif­
ficile à surpasser. M ais en s’attachant a u x , êtres 
inférieurs, on avait chance d ’ouvrir des voies nou­
velles, car parm i ces êtres.il en est dont les dimen­
sions exiguës et les tissus transparents sont percep­
tibles au microscope dans toute leur épaisseur. De 
p lus, considération grave, on peut les étudier à 
l’état vivant et y suivre l’histoire des modifications 
successives à partir de l’œuf jusqu’à l’entier déve-
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loppement. Chez eux la simplicité de structure 
s’unit souvent aux modes les plus varies de propa­
gation. L ’on y constate parfois une dissemblance 
étonnante entre les descendants et les progéniteurs, 
et il arrive que des fonctions toujours associées 
dans le même individu des classes élevées, y sont 
distribuées séparément entre des générations con­
sécutives. Ces circonstances déroutèrent d ’abord 
comme autant de pierres d ’achoppement. En les 
élucidant, on ne pouvait m anquer de projeter une 
vive lumière sur les mystères de l’organisation. 
Pour un jeune observateur doué de votre pénétra­
tion, c’était le plus beau champ d’études.

» M ais il n ’était plus permis de se contenter ici de 
déchiffrer la charpente anatom ique. Force était 
d ’épier de jo u r en jou r et d’heure en heure les m odi­
fications d ’une série de formes s’engendrant l’une 
l’autre. Inutile d ’énum érer les difficultés qu ’il fal­
lait vaincre quand vous abordâtes autrefois, et un 
des prem iers,ces problèmes délicats; surtout quand 
l’on songe que pendant des années, sur la plage 
d ’Ostende, vous fûtes réduit à vous-même pour 
tout faire.

» M ais la moisson fut égale à la peine. P ar votre 
persévérance vous avez enrichi des données les 
plus précieuses l’histoire du développement em- 
bryogénique des êtres organisés et d ’un même coup 
la philosophie de la nature. Le prem ier, vous avez
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établi péremptoirement le fait de la transm igration 
régulière des vers parasites, décrit le cycle intégral 
de leurs modifications dans les divers habitats, 
donné la clef des plus étranges anomalies qu ’on eût 
aperçues dans le règne anim al, et fait rentrer ces 
anomalies dans les lois générales qui régissent les 
êtres vivants. En même temps, vous mettiez à néant 
l’hypothèse des générations spontanées à propos 
des entozoaires, avec autant de rigueur et d ’éclat, 
que le fit M. Pasteur quelques années plus ta rd , à 
propos des fermenlations qui s’opèrent au sein des 
liquides organiques et des substances mortes.

» C’est une des belles découvertes de ce siècle!
» Je  ne m ’arrêterai pas à vos travaux sur toutes 

les classes d ’invertébrés : tubulaires, campanulaires, 
ascidies, polypes, méduses, bryozoaires, crustacés. 
Je  n ’insisterai pas sur les modifications judicieuses 
que vous introduisîtes dans la classification de 
Cuvier, ni sur votre étude aussi neuve qu ’intéres­
sante du commensalisme dans le règne animal. Je  
ne parlerai pas de vos manuels de zoologie et d’ana­
tomie comparée, de vos nombreux mémoires sur 
les reptiles et les poissons fossiles, ni même de vos 
grands travaux sur les cétacés actuels et tertiaires, 
qui constituent, on peut l’affirmer sans exagération, 
l’une des bases de la cétologie et demeureront clas­
siques. Une portion de ce vaste répertoire a été
analysée ici même avec talent il y  a quelques an-

2
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nées par M. W arlom on t. Son inventaire , il est 
vrai, est devenu bien incomplet — je ne l’achève­
rai pas. Je  m ’arrête devant cet encombrement de 
richesses.

» Ce que je ne passerai pas sous silence, c’est que 
dans cette pléiade d ’écrits où vous abordez tant de 
chapitres de la zoologie, la sagesse des appréciations 
marche de pair avec les observations exactes. Soit 
que vous interprétiez la nature du cysticerque et 
du tænioide, soit que vous dissertiez sur les rap­
ports de l’acalèphe et du polype, ou bien que vous 
décriviez les restes des premiers cétacés tertiaires 
de la Styrie et de l’A labam a, la même sûrete de 
jugem ent préside partout. Vous ne voyez pas ce 
que vous voulez voir; vous voyez ce qui e.-̂ t à voir 
et vous en démêlez la signification sans parti pris.

» Le monde animé est à vos yeux le chef-d'œuvre 
d ’un Artiste divin. L ’ordonnance et l ’ineffable har­
monie exprimées dans les choses vous révèlent, 
comme à von Baer, à Cuvier, à Oswald Heer, à 
Dumas, à Pasteur, une intelligence suprême qui, 
d ’après le mot de Napoléon, l’emporte sur la nôtre, 
comme l’univers lui-même l’emporte sur nos plus 
belles machines. En tête de l’adm irable mémoire 
qui vous valut le grand prix de l’Institut de France,, 
vous inscrivez cette réflexion d ’un évêque : les lois 
de la nature sont l ’application constante des idées 
éternelles de la Sagesse divine à la conservation des
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êtres qu’Elle a créés. C’est de ce point de vue que 
vous envisageâtes toujours l ’objet de vos études. 
M ais vous savez que les pensées du Créateur ne 
sont pas nos pensées; qu’il est dangereux de lui en 
prêter; que si nous tenons à percevoir quelque 
linéament du plan divin dans l’univers (si fo r te  
attrectent eum), c’est à la condition d’écouter le 
langage des faits avec la docilité la plus absolue et 
de contrôler incessamment par eux les combinai­
sons les plus séduisantes de notre esprit. E t cepen­
dant les faits isolés ne constituent pas la science : 
elle naît des rapports et des rapprochements vrais 
que la raison saisit entre eux. De là ce mélange 
d ’initiative et de patience chez l’observateur, cette 
attitude tour à tour passive et active sans laquelle 
il ne lit pas bien l’œuvre divine. Cette attitude n ’est 
pas donnée à tout le monde : de belles intelligences 
en sont incapables. A vous, M onsieurV an Beneden, 
elle était naturelle; et elle vous perm it d ’établir 
sûrement, pour toujours, notamment à propos des 
Vers, des données cent fois confirmées depuis par 
l’expérience, et qui furent taxées, quand vous les 
énonçâtes le premier, de pur rom an par de vieux 
naturalistes.

» Cet ensemble de travaux, capable d ’illustrer p lu­
sieurs hommes, vous l’avez accompli étant profes­
seur à notre Faculté des sciences de Louvain. C’est 
ce qui ajoute la reconnaissance, cher collègue, à
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l’adm iration que vous nous inspirez. Par une de 
ces illuminations qui viennent aux fondateurs dont 
la Providence veut assurer les œuvres, M gr de Ram, 
notre premier recteur, vous appelait aux chaires de 
zoologie et d ’anatom ie comparée en i 836. Tout 
connaisseur q u ’il fût en hommes, je doute que de 
Ram prévît alors l ’éclat que vous deviez jeter sur 
notre enseignement supérieur !

» Durant cet intervalle, que de générations de fu­
turs médecins se sont pressées autour de votre chaire! 
Ils vous ont entendu exposer les principes de la 
zoologie dans votre langage simple, pittoresque, 
avec la méthode et l’autorité qui sont le partage 
du professeur dont les recherches accroissent le 
domaine du savoir. En vous écoutant, ces jeunes 
gens avaient devant eux l’exemple si précieux d ’un 
observateur consommé. Vous avez toujours attiré 
vos auditeurs par le chemin que vous aviez suivi 
vous-m êm e, l’observation directe des choses ; ne 
séparant jamais la description de la vue immédiate 
de l’objet. Il en était de même à votre cours d ’ana­
tomie comparée. Votre connaissance de tous les 
départements du règne anim al et vos continuels 
exercices de dissection vous rendaient propre entre 
tous pour enseigner cette branche qui se prête à 
tant de considérations instructives. Dès les com­
mencements votre supériorité y  fut éclatante : je le 
tiens de médecins âgés aujourd’h u i, qui furent
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autrefois vos élèves et chez qui vous avez laissé une 
trace ineffaçable. Je  ne crois pas trah ir la vérité en 
disant que, pendant la première période de notre 
existence un iversita ire , votre cours d ’anatomie 
comparée fut le seul cours sérieux de cette science 
fait dans le pays.

» Il est évident d ’ailleurs q u ’une collection bien 
munie de types distincts et de préparations est l’ap­
pendice nécessaire d ’un enseignement compris dans 
votre esprit. Aussi, à partir de votre nomination, 
vous n ’avez plus perdu de vue le cabinet de zoo­
logie et d ’anatomie. J ’ai parcouru le catalogue de 
cette collection telle q u ’elle était en i 836, quand 
vous en prîtes la direction. C’est merveille que vous 
en ayez fait le musée actuel, sans disposer des lar­
gesses de l’Etal. Ce musée n ’occupait autrefois 
qu ’une portion très restreinte du grand collège où 
il s’étale aujourd’hui. L ’accroissement est considé­
rable pour la plupart des classes d ’anim aux; il est 
immense pour quelques-unes. A insi vous avez cen­
tuplé peut-être la collection des coquilles fossiles. 
On vous doit, à peu de choses près, la série des 
préparations conservées dans la liqueur, et dans le 
nombre il est des sujets qu ’on ne retrouve pas ail­
leurs. Vous avez consacré surtout vos soins à l’os- 
téologie. A cet égard et sur plus d’un point, le 
musée de Louvain peut soutenir la comparaison 
avec les premiers établissements de l’Europe. Je
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citerai comme exemple le grand plésiosaure de 
Dampicourt, la série des squelettes de singes anthro­
pomorphes, et plus encore celle des squelettes de 
cétacés, entre lesquels il en est qui longtemps furent 
les seuls connus dans un établissement scientifique. 
Un célèbre connaisseur, M . Flow er, place votre 
collection de cétacés à côté de celles de Paris, de 
Leyde et de Londres. Le classement de toutes ces 
richesses naturelles répond à votre enseignement : 
comme dans vos cours, les êtres actuels et leurs 
analogues fossiles sont rangés à côté les uns des 
autres, dans un même cadre zoologique.

» Cependant cette collection tant enrichie, si sa­
vamment ordonnée, ne comblait pas à vos yeux 
toutes les exigences du professorat. A peine en 
fonction, vous réclamiez l’installation de labora­
toires où les élèves d’avenir seraient mis en présence 
des faits naturels, en position de les étudier à fond 
par eux-mêmes, de les dessiner, d ’en découvrir de 
nouveaux, en un mot de s’engager librem ent dans ' 
la voie du progrès des connaissances. Vous n ’étiez 
pas partisan de ces doctorats où les trois quarts de 
l ’épreuve roulent sur la lecture des cahiers de cour§ 
et un tour de force de mémoire. Si l’on avait ap­
pliqué plus tôt vos conseils, la part si honorable 
du pays dans la m arche des sciences naturelles s’en 
fût accrue à Louvain et ailleurs. Les spécialités 
n ’eussent pas m anqué. Sans compter le jeune Car-
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leér enlevé par une mort prém aturée, d ’Udekem 
qui fit ici et sous votre direction ses premières pré­
parations anatomiques et qui a laissé des écrits fort 
estimés, sans compter un savant cher à votre cœur 
de père, et qui ajoute encore par ses œuvres per­
sonnelles à la célébrité du nom que vous lui avez 
transmis, que de zoologistes distingués seraient sor­
tis de votre laboratoire! Mais les réformes difficiles, 
coûteuses, ne viennent pas facilement à bout des 
habitudes et des lois de l’enseignement!

» Les choses sont heureusement changées. Nous 
possédons m aintenant les installations importantes 
dont vous regrettiez l’absence. Les résultats n ’ont 
pas tardé. Des collègues pleins de zèle et de talent 
ont entraîné nos élèves dans le cham p des études 
biologiques approfondies. Des jeunes gens de choix, 
que vous avez guidés dans l’art des dissections, se 
sont mis au travail avec ardeur et se sont fait une 
réputation dès leurs premiers écrits. C’est la réali­
sation d ’un de vos plus anciens vœ ux, comme 
savant et comme membre de notre LTniversité.

» Eu term inant, j ’ai aussi un vœu à formuler. 
C’est que la Providence, M onsieur et illustre col­
lègue, vous conserve encore longtemps au milieu 
de nous. Vous tenez une grande place, votre expé­
rience et vos titres scientifiques vous donnent sur 
notre jeunesse studieuse une autorité incomparable. 
Vous personnifiez le travail heureux et soutenu



jusqu’au bout de la carrière, et votre seule présence 
stimule tous les amis des hautes études. Vous êtes 
le grand honneur de notre Facullé des sciences. Je  
dirai tout en un mot : vous êtes une gloire natio­
n a le ! ... Restez longtemps encore parm i nous! »

Puis ce fut le tour de M . Heymans, docteur en 
sciences et étudiant en médecine, d ’exprimer à l’il­
lustre jubilaire les sentiments de reconnaissance et 
d ’affection de ses élèves, de ses anciens élèves et de 
ses amis tant de la Belgique que de l’étranger. Il 
le fit en ces termes :

« M o n s i e u r  l e  P r o f e s s e u r ,

» J ’hésite, et, sous le coup de la vive émotion qui 
me trouble, j ’ai peine à trouver des paroles pour 
vous exprimer les sentiments profonds de respect, 
de reconnaissance et d ’adm iration que j ’éprouve 
ainsi que vos nombreux amis et disciples.

» Disons-le bien vite et bien haut : toute cette as­
semblée d ’hommes distingués qui sont venus se 
joindre à nous, étudiants, vous est profondément 
sym pathique et vous prouve, par ses applaudisse­
ments répétés et enthousiastes, combien elle admire 
votre illustre carrière, combien M . le Professeur 
de la Vallée Poussin a traduit les sentiments intimes 
de leurs âmes en parlant avec éloge de votre œuvre 
scientifique immense.
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»La patrie, le monde entier la jugent grande. Nos 
académies, nos sociétés savantes, dont d ’augustes 
représentants vous entourent, vous considèrent de­
puis de longues années comme le doyen vénéré de 
l’enseignement et de la science.

» Tous les pays de l’Europe et de l’Am érique re­
connaissent vos hauts mérites et s’honorent de vous 
inscrire comme membre de leurs sociétés savantes; 
tous ont tenu à vous donner, durant cette année 
et en cette solennelle circonstance, un nouveau 
témoignage de leur haute estime.

» I. La Hollande : la Société royale de zoologie 
d ’Amsterdam vous a décerné, à l’unanimité des 
voix, le titre de membre honoraire, et vous envoie, 
en même temps que le diplôme, une adresse de féli­
citations.— L ’Académie royale de cette même ville, 
dans une lettre élogieuse , signale vos célèbres 
travaux sur les Ténias, les Bryozoaires et les Cétacés, 
et vous présente ses vœux et ses félicitations les 
plus sincères (i) .

» II. L ’Angleterre : la Société royale de physique 
d ’Edim bourg vous envoie le diplôme de membre 
honoraire.

» II I . L ’Amérique : la Société américaine des arts 
et sciences, dans sa dernière réunion tenue à Bos­
ton, vous a élu membre honoraire étranger, dans

(i) Voyez plus loin le texte de toutes ces nom inations et adresses de 

félicitations; p lusieurs de celle-ci sont exécu tées avec un art parfait.
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la section de zoologie et de physiologie, à la place 
devenue vacante par la m ort de votre ami, l ’illustre 
von Siebold.

» IV . L ’Espagne : l’Académie royale des sciences 
de M adrid vous accorde à l’unanim ité et nous 
envoie, avec prière de vous le communiquer le 
jour de votre fêle, le diplôme de membre corres­
pondant.

» V. L ’A utriche : vos très sincères adm irateurs de 
Vienne, comme ils se nomment eux-mêmes, vous 
envoient cette magnifique adresse si flatteuse pour 
le très célèbre professeur de l’antique et respectable 
université de Louvain.

»VI. La Hongrie : du fond de l’Europe orientale, 
le Sénat de l’université Croate de François Joseph I 
vous adresse ici « l ’expression de son plus profond 
respect et ses félicitations les plus sincères pour le 
succès rem arquable que vos travaux, fruits d ’une 
vie active et laborieuse, ont trouvé dans le monde 
scientifique lout entier. »

» V IL  La Russie : la Société impériale des amis 
des sciences naturelles d ’anthropologie-et d ’éthno- 

i graphie, attachée à l ’université impériale de M os­
cou, vous a élu membre honoraire, « ayant en vue 
vos célèbres et remarquables travaux zoologiques. » 

»V III. La Suisse : la Société vaudoise des sciences 
naturelles vous a élu au nombre de ses membres 
honoraires.
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» IX . L ’Allemagne : deux savants distingués, 
M M . Leuckart etGegenbauer, vous expriment dans 
ces lettres toute leur adm iration pour vos travaux : 
leur personne, disent-ils comme tant d ’autres encore, 
est loin, mais leur cœur et leur esprit sont actuel­
lement au  milieu de nous.— La Société royale des 
sciences de Leipzig et la célèbre faculté de philo­
sophie de cette même ville vous envoient aussi 
chacune une adresse de félicitations.— Il y  a quel­
ques instants à peine, des adresses de félicitations 
sont encore arrivée^ de la part de M . Struckm an 
de H anovre, de M M . Papensteihn, M iigge, Pfeffer 
et B runn de Ham bourg (i) .

•» X . La France : la Société de biologie de Paris 
joint son témoignage à tous ceux qui vous arrivent 
en ce jour. Elle félicite l’Université que vous illus­
trez; elle félicite la nation amie dont vous êtes une 
des gloires.

» X I. L ’Italie : le Recteur de l’Université de 
Bologne vous dédie un mémoire sur un Sirénien 
fossile. — Sa Majesté H um bert I ,  roi d ’Italie, a 
signé le décret nom m ant M . V an Reneden comman­
deur de l’ordre de la couronne d ’Italie. — La Sta-

(i) Q uelques jours plus tard, MM. Rud. V irchow  et Franz Eilhard 

Schulze envoyèrent aussi des lettres où ils  expriment leur profond res­
pect et leurs vœ ux les plus sincères pour leur collègue et ami, l’illustre 

Van Beneden.



-  28 —

tion Zoologique de Naples vous envoie, par télé­
gramme, leurs plus cordiales félicitations.

» X II .  La Belgique enfin, votre patrie. Mais, ses 
ornements vous entourent en ce moment de leur 
respect et de leur admiration ; ils vous sont des tro­
phées vivants. Vous êtes non-seulement membre 
de toutes les assemblées d ’hommes éminents, vous 
en êtes l ’illustre chef. Les étudiants de l’Université 
vous vénèrent et vous considèrent comme l’orne­
ment des solennités académiques, comme la gloire 
de VA Ima M ater. « Vos anciens élèves vous con­
servent une reconnaissance vive et durable » et l’un 
de vos disciples d ’il y a 49 ans, M. le docteur Van 
Raemdonck, en même temps q u ’il vous envoie une 
lettre touchante, vous fait hommage d ’un mémoire 
qui a pour objet : une Mappemonde gravée et pu­
bliée à Louvain, par Gérard Mercator en i 538 (i).

» Enfin l’Episcopat belge, dans cette adresse de 
félicitations, déclare hautement que vous avez bien 
mérité de l’Université catholique et que de tou I 
cœur il vous offre unanimement en ce jour ses vives 
félicitations. « Daigne la divine Providence, ajoute- 
t-il, vous conserver longtemps encore à l’attache­
ment enthousiaste de vos élèves et à la légitime 
vénération de vos collègues ! »

» Illustre maître! puissent toutes ces nobles dis-

(1) Voyez plus loin la lettre de M. Van R aem donck.

- +
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tinctions étendre encore l’éclat de votre gloire et, 
ici-bas, être la digne récompense de vos travaux 
et de vos découvertes, l’auréole de votre belle intel­
ligence! Ah! je vous en p r ie ,  arrêtez-vous un 
instant sur l ’illustre chemin de votre vie, arrêtez- 
vous en ce moment et reposez vos regards sur votre 
carrière glorieuse, sur votre enseignement et vos 
élèves, sur vos découvertes et vos titres honori­
fiques, sur votre chère famille enfin ! Quel spectacle 
grandiose et émouvant !

» Vos élèves si dévoués, vos amis de la Belgique 
et de l’étranger ont voulu, eux aussi, marquer la 
date mémorable de votre cinquantième année de 
professorat : ils vous offrent en hommage cette 
médaille d ’or, sur laquelle le burin a gravé votre 
tête vénérable couronnée de ses cheveux blancs (i). 
Cette médaille rappellera et perpétuera le souvenir 
de vos nobles traits; religieusement conservée, elle 
accompagnera votre nom et votre gloire que vos 
oeuvres immortelles légueront aux âges futurs, re­
disant la puissance de votre génie.

» Cher Maître de nous tous, par un demi siècle de 
travail infatigable, vous avez formé cinquantegéné- 
rations d ’hommes intelligents, vous avez élargi les

(i) Cette m édaille d'or, ainsi qu’une m édaille en argent et une en 

bronze, étaient placées dans un écrin, portant pour inscription : viro  

doctissim o e t celebérrim o P . J. Van Beneden p e r  decern ja m  lu stra  in 

u n iversita te  cath o lica  lovaniensi p ro /e sso r i.
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bases de la science et, par vos innombrables écrits, 
instruit les autres et montré au inonde savant la 
fécondité de votre intelligence : vous avez conquis 
le sceptre royal des sciences zoologiques, vous avez 
conquis la couronne d ’or, qui ceignit il y  a dix ans 
votre buste dem arbre(i) ,  etquiouvre l’immortalité.

»II y a quelques jours à peine, le premier corps de 
savants de la France offrit à un illustre centenaire cet 
objet d ’art, chef-d’œuvre où Vétude et la médita­
tion  ont pris corps (2) : veuillez, cher et illustre 
Maître, accepter cet hommage de tant de cœurs 
dévoués, et puissions-nous, comme la France pos­
sède aujourd’hui Chevreul, vous conserver pour 
la science et l ’enseignement jusqu’à vos cent années 
dans cette verte et majestueuse vieillesse » !

Le bourgmestre de Malines, M. le vicomte de 
Kerckhove, prit ensuite la parole pour exprimer à 
M. V an Beneden, enfant de cette ville, les félicita­
tions de ses concitoyens.

(1) En 1877, les étudiants de M alines déposèrent en effet une couronne  

de feuilles dorées de laurier sur le buste en marbre qui fut alors offert 

à M. Van Beneden.
(2) Les ressources fournies par les nom breux souscripteurs avaient 

perm is à la C om m ission d’acquérir ce célèbre objet d’art de M. Paul D u­

bois, que l'Académie des sciences de Paris, dans la séance du 17 Mai, 

avait offert à M. Chevreul.
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Voici le texte de son discours :

« M o n s i e u r  l e  P r o f e s s e u r ,

» Au milieu de cette assemble'e d ’hommes émi­
nents qui vous entourent de leur admiration et de 
leur respect, la ville de Malines s’est cru le droit de 
réclamer sa place, en invoquant un autre titre, le 
lien de latnille qui vous unit à elle et dont elle est 
si justement fière.

» La ville de Malines, Monsieur, ne vient pas seu­
lement honorer ici un des grands hommes de la 
patrie belge, un homme à qui même les peuples 
étrangers les plus jaloux de leur gloire rendent un 
éclatant hommage; elle vient aussi saluer avec un 
légitime orgueil le plus illustre de ses concitoyens, 
en remerciant Dieu de lui avoir donné un tel fils.

» Voilà,Monsieur, les sentiments de notre popu­
lation et, croyez-le bien, la députation malinoise est 
heureuse et flattée de pouvoir s’en faire l’interprète 
devant vous.

» Sans doute, Monsieur le Professeur, il y a long­
temps que vous nous avez quittés, pour suivre, à 
travers le monde scientifique, la brillante destinée 
à laquelle votre génie vous appelait. Mais nous le 
savons, et nous vous en remercions, au milieu de 
taul de succès, de tant de gloire, vous êtes resté 
fidèle aux souvenirs de la terre natale, comme un 
vrai malinois des temps anciens « in fide constans. »
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»Et nous, M onsieur,comment vous aurions-nous 
oublié, alors que, de toutes parts, nous revenait, à 
chaque instant, l’écho de quelque nouveau triom­
phe et des acclamations qui entouraient votre nom.

» Nous pourrions vous répéter ce q u ’une noble et 
sainte femme, une moderne Cornélie, disait à son 
fils, qu ’avait entraîné loin d ’elle, sur la terre étran­
gère, le service de la patrie : « T u  ne m ’as jamais, 
» dans ma vie, causé qu ’un seul instant de peine, 
» celui de ton départ; mais moi, je ne t’ai jamais 
» quitté; mon amour t’a suivi partout. La victoire 
» te ramène; que Dieu en soit béni! »

» Nous aussi, M onsieur, nous vous avons suivi 
dans toutes les phases de votre carrière ; nos cœurs 
sont restés constamment à vos côtés. Nous étions 
trop fiers de vous pour ne pas vous aimer, pour ne 
pas vous le redire dans toutes les grandes occasions. 
Il y  a quelques années encore, Malines était ici 
comme aujourd’hui : c’était aussi un de vos jours 
de triomphe, et votre ville natale se trouvait au 
premier rang pour saluer l ’heureux vainqueur. Ce 
jour là, permettez-moi de le rappeler, la voix élo­
quente d ’un des princes de la science laissa tomber 
une grande parole au milieu des applaudissements 
émus de l’assistance. « Un peuple , disait-il , se 
grandit, dans le présent et dans l’avenir, en hono­
rant les hommes qui jettent sur la patrie un reflet 
de leur gloire personnelle. »
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» Cette parole, Monsieur, a été souvent répétée, 
je le sais, parce qu ’elle renferme une grande et 
salutaire vérité; mais nulle part peut-être, elle n ’a 
été accueillie avec plus d ’enthousiasme que dans 
votre ville natale.

»Dans quelques jourSj j ’espère que vous en verrez 
une nouvelle application au milieu de nous. Vos 
concitoyens vous attendent, impatients de vous re­
nouveler de plus près les félicitations et les vœux 
qui vous arrivent aujourd’hui de tous les coins du 
monde savant (i) .

» Si vous le voulez bien, Monsieur, ce sera encore 
une manifestation, bien qu ’il y  en ait déjà tant à 
notre époque; mais, grâce au ciel, celle-là n ’aura 
rien de commun avec les luttes du jour. Ce sera 
une manifestation où les âmes, au lieu de se rape­
tisser par la haine ou l’envie, s’élèvent et se dilatent, 
en s’unissant dans l’admiration de ce qui est grand 
et beau; dans la reconnaissance envers Dieu qui, 
seul, fait les grandes choses ; dans l’amour de la 
Patrie dont elles .sont la splendeur et la force.

» Ce sera la manifestation de la gratitude et de 
l’affection de Malines, parce que vous, Monsieur, 
avez ajouté un nouveau et brillant fleuron à la 
couronne de la vieille cité de St-Rombaut. »

( i) Voyez plus loin la notice sur la manifestation de M alines.
3



Au milieu des applaudissements enthousiastes, 
M. Thonissen, Ministre de l’Intérieur et de l’In ­
struction publique, se leva, et, en termes émus, 
exprima le bonheur q u ’il éprouvait à assister à une 
cérémonie aussi touchante et à y ajouter un nouvel 
éclat en apportant au Jubilaire les insignes de 
grand officier de l’ordre de Léopold.

Il donna ensuite lecture de l’arrêté royal suivant:

LÉOPOLD II ,

R o i  d e s  B e l g e s ,

A tous présents et à venir, Salut.

Voulant par un nouveau témoignage de notre 
bienveillance reconnaître les éminents services ren­
dus à la science et à l’enseignement par Monsieur 
Van Beneden, Pierre Joseph, membre de l’Aca­
démie Royale de Belgique, Professeur à l’Univer­
sité de Louvain,

Sur la proposition de notre Ministre de l’Agri­
culture, de l’Industrie et des Travaux Publics,

. Nous avons arrêté et arrêtons :

A r x .  I. Monsieur Van Beneden P. J .  est promu 
au grade de grand officier de l’Ordre de Léopold.

Il portera la décoration civile et prendra rang 
dans l’ordre, en cette qualité, à dater de ce jour.
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A r t .  II. Notre Ministre des affaires e'trangères, 
ayant l’administration de l’Ordre de Léopold dans 
ses attributions, est chargé de l’exécution du pré­
sent arrêté.

Donné à Laeken, le 19 Ju in  1886.

(Signé) LÉOPOLD.

Par le Roi,

Le Ministre de l’Agriculture , 

de l’Industrie et des Travaux Publics,

(Signé) Chevalier d e  M OREAU.

« Je  suis heureux, ajouta-t-il, d ’avoir été choisi 
» pour remettre ce haut témoignage de la bienveil- 
» lance royale à un homme Ilustre que, depuis 
» un quart de siècle, j ’ai le bonheur de compter 
» au nombre de mes amis intimes. Le gouvernement 
» s’empresse de joindre ses hommages à ceux des 
» gouvernements étrangers et de toutes les compa- 
» gnies savantes de l’Europe. »

Aussitôt qu’il eut achevé de parler, les acclama­
tions les plus chaleureuses éclatèrent dans toute la 
salle, les fanfares des étudiants entonnèrent la iBra­
bançonne, et ce fut à grand’ peine que, quelques 
minutes plus tard, M. Paul Cogels, président de
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la société malacologique, put prendre la parole 
pour décerner à l’illustre Jubilaire  le titre de mem­
bre honoraire de cette association.

Bruxelles, le 20 Ju in  1886.

« M o n s i e u r  l e  P r o f e s s e u r ,

» Délégués par la Société Royale Malacologique 
de Belgique, nous avons l ’honneur de vous faire 
connaître, que notre association a appris avec une 
vive satisfaction, que vos nombreux admirateurs se 
proposaient de fêter le cinquantième anniversaire 
de votre brillant professorat.

» Pénétrée d’un profond respect pour votre carac­
tère, appréciant la haute valeur de vos remarqua­
bles travaux sur les animaux inférieurs, parmi les­
quels nous signalerons spécialement vos recherches 
sur la faune de la côte d ’Ostende, la Société s’associe 
de tout cœur à la manifestation grandiose dont 
vous êtes aujourd’hui l’objet.

» Nous avons l’honneur de vous annoncer que, 
tenant à coopérer, pour sa part, aux nombreuses 
marques de sympathie que vous recevez dans cette 
solennité, la Société Royale Malacologique vous a, 
par acclamation, décerné la plus haute distinction 
dont elle puisse disposer, en vous inscrivant parmi 
ses membres honoraires.
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» C’est le diplôme de cette election que nous 
sommes charge's de vous remettre et que nous vous 
prions, Monsieur le Professeur, de bien vouloir 
accepter comme un témoignage de notre admira­
tion pour les progrès que vous avez fait faire à 
l’histoire naturelle, pour les services importants 
que vous avez rendus à l ’enseignement universi­
taire et pour l ’éclat que vous avez ajouté à la 
réputation scientifique de notre pays.

» Veuillez agréer, Monsieur le Professeur, avec 
nos sincères félicitations, l’assurance de notre haute 
considération.

Le Secrétaire, Le Président,

T h .  L e f è v r e .  P a u l  COGELS.

» A Monsieur P. J .  Van Beneden, Professeur à 
l’Université catholique de Louvain. »

V int ensuite M . G. Pouchet, professeur au M u­
séum d ’histoire naturelle de Paris, qui remit à 
M . Van Beneden au nom de ses collègues du M u ­
séum, un mémoire sur XAsym étrie de la face chez 
les Cetodontes et ajouta ces paroles :

« M o n s i e u r  l e  P r o f e s s e u r ,

» Le Muséum de Paris ne pouvait pas se désin­
téresser de cette belle fê'e universitaire qui est aussi, 
permettez-moi de le dire, la fête de la Zoologie.



» Le Museum où nous sommes tous vos admira­
teurs, m ’a chargé de composer et de publier un 
mémoire pour vous être spécialement offert en ce 
jour. Je  suis heureux de pouvoir le présenter moi- 
même. L ’œuvre est petite, mais le désir de vous 
honorer était grand, et vous voudrez bien, j ’espère, 
la mesurer aux sentiments qui l'ont inspirée. »

A  ce m oment, Monsieur Van Beneden d ’une 
voix ém ue, continuellement interrompu par les 
acclamations de l’auditoire, prononça le discours 
suivant :

« M o n s e i g n e u r , M e s d a m e s , M e s s i e u r s ,

» Que puis-je répondre à toutes ces démonstra­
tions? — Mon émotion est grande. Je  me borne à 
vous exprimer mes remercîments :

» A vous d’abord, M. le Président d ’honneur 
du Comité, à vous qui avez bien voulu exposer 
les principales circonstances de ma carrière scien­
tifique. Dans ce beau discours ne vous êtes-vous 
pas souvenu un peu trop, que vous vous adressiez 
à un collègue à l’université et à un confrère à l ’aca­
démie? Le cœur n ’a-t-il pas pris une part un peu 
large dans vos appréciations?

» A vous, M. le Président du Comité organisa­
teur, qui avez bien voulu faire mention des adresses
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du pays et de l’étranger et particulièrement d ’une 
adresse du Corps Episcopal de Belgique au Ju b i­
laire. A vous qui me remettez au nom des adhé­
rents une médaille et un bronze, qui perpétueront 
dans ma famille le souvenir touchant de cette ma­
nifestation.

» A vous, M M . les étudiants, qui avez bien voulu 
exprimer vos sentiments bienveillants par l’organe 
du Président. — Ces sentiments je les connais de­
puis longtemps et je compte, je puis bien vous le 
dire, parmi les titres les plus précieux de ma car­
rière professorale ceux d’avoir su mériter votre 
confiance, d ’avoir pu conserver votre estime et, je 
crois pouvoir ajouter, votre affection, jusqu’à la fin 
de mon 5oe anniversaire.

» A vous, M. le Président de la Société royale de 
Malacologie qui m ’apportez vous-même un diplôme 
d ’honneur voté à l’unanimité, que les membres ont 
bien voulu m ’octroyer à propos de mon jubilé.

» A vous, M. le Bourgmestre et M M . les Eche- 
vins de la ville de Malines, à vous qui avez bien 
voulu venir vous-mêmes exprimer à votre conci­
toyen les félicitations de sa ville natale, en attendant 
l’inauguration du buste en bronze que vous avez 
fait exécuter par un artiste distingué.

» A vous, M. le Bourgmestre et M M . les Eche- 
vins de laville de Louvain, qui témoignez par votre 
présence de l’intérêt que vous portez au Jubilaire.
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—Je ne dois pas oublier que déjà en 1854 ville a 
fait frapper une médaille en or à mon honneur, 
après que le grand prix des sciences physiques de 
l ’Institut m ’eut été décerné, et une seconde en 1862 
à propos du prix quinquennal.

» A voils, Messieurs, qui n ’avez pas craint de 
passer la frontière; à vous particulièrement, savant 
confrère, successeur d ’illustres maîtres et d ’amis 
dévoués ; à vous qui avez quitté Paris pour prendre 
la parole au nom du Muséum d ’histoire naturelle.

» Je  ne saurais vous dire combien ce nom du 
Muséum m ’est cher; c’est là que j ’ai entendu pen­
dant deux ans les leçons des illustres professeurs 
d ’alors, c’est là que j ’ai passé les meilleures années 
de ma vie d ’étudiant.

» J ’exprime également mes remercîments aux 
universités, aux sociétés et aux savants du pays et 
de l’étranger qui ont bien voulu me témoigner 
par des adresses, des télégrammes et des missives 
personnelles, leurs sentiments de sympathie.

» Rien ne peut être plus flatteur pour moi, que 
l’appréciation bienveillante q u ’ils ont faite de mes 
travaux. — Ces témoignages des représentants les 
plus autorisés de la science, je les considère comme 
la meilleure récompense de mes efforts, comme 
le couronnement de ma carrière scientifique,

» M. le Ministre et cher ami, vous avez aban­
donné vos occupations pour venir me féliciter et
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m ’apporter de la part du Roi une distinction qui 
m ’honore profondément. Je  vous remercie tout 
particulièrement des bonnes et affectueuses paroles 
dont vous avez accompagné la remise de cette dis­
tinction.

» Mesdames et Messieurs, qui avez bien voulu 
embellir cette solennité par votre présence, je vous 
remercie du fond du cœur.

» Enfin j ’adresse l’expression de ma profonde 
reconnaissance à tous ceux qui de près ou de loin 
ont bien voulu prendre part à cette manifestation.

» Je  vous en exprime à tous ma vive et profonde 
gratitude. »

Cette noble réponse mit l’enthousiasme à son 
comble; tout le monde debout acclamait l’illustre 
vieillard. Quand M. Yan Beneden avec M. le M i­
nistre et M gr le Recteur furent montés en voiture, 
les étudiants détellèrent les chevaux et recondui­
sirent triomphalement chez lui le savant et bien- 
aimé maître.



B A N Q U E T

Le banquet eut lieu à 2 1/2 heures dans la magni­
fique salle de la Maison des E tu d ia n ts , ornée 
spécialement pour cette fête.

Monsieur Y an Beneden avait à sa droile M on­
sieur le ministre Thonissen et à sa gauche M on­
seigneur Pieraerts, recteur. Puis venaient à droite : 
MM. de la Vallée Poussin, professeur de l’Uni­
versité de Louvain et président du Comité organi­
sateur; Vanderkelen, bourgmestre de la ville de 
Louvain; W ar lo m o n t,  président de l’Académie 
royale de médecine de Belgique ; Pouchet, professeur 
au Muséum d ’histoire naturelle à Paris; Lefebvre, 
professeur à l’Université de Louvain; deux gendres 
de Monsieur Yan Beneden, M M . Vanlair, profes­
seur à l’Université de Liège et Lebon, propriétaire 
à Louvain; un cousin, M. Geets, curé à Glabbeek; 
enfin M . Cafïèt, président de la Société Générale 
des E tu d ia n ts , membre de la Commission. A 
gauche de Monsieur Van Beneden, après Monsei­
gneur Pieraerts : M M . le vicomte de Kerckhove, 
bourgmestre de Malines ; baron Michaux, professeur 
à l’Université de Louvain; Wasseige, recteur de 
l’Université de Liège; le fils Ed. Van Beneden,
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professeur à l’Université de Liège; Van Bambeke, 
professeur à l’Université de Gand; Mitonne, avo­
cat et gendre de M. Van Beneden; un cousin, 
M. Geets, vicaire à Ste-Croix à Ixelles; M. Geerts, 
graveur de la médaille; enfin M. Heymans, prési­
dent du Comité organisateur.

A l’heure des toasts, M. de la Vallée Poussin 
s’adressant à M. Van Beneden s’exprima en ces 
termes :

« M e s s i e u r s ,

» Je  propose un toast à Monsieur Van Beneden. 
Que la Providence accorde de longues années encore 
à l ’illustre savant dont nous fêtons la carrière, pour 
l’honneur du pays, pour la gloire de l’Université 
de Louvain, pour la satisfaction des admirateurs et 
des amis que legrand  naturaliste s’est lait dans les 
deux mondes !

» Messieurs, en voyant la santé prospère de l’hôte 
que nous honorons aujourd’hui, je porte mon toast 
avec confiance. Je  crois que notre illustre ami se 
dispose à suivre le même chemin que Léopold de 
Buch, qu ’Alexandre de Humbold, que notre d ’Oma- 
lius, que le chimiste Chevreul, et que tant d ’autres 
savants de grand âge à la famille desquels il appar­
tient par l’énergie du tempérament, comme par le 
talent et la renommée. Il est curieux de voir ces



— 44 —

travailleurs infatigables prolonger leur vie beaucoup 
au delà du terme où parviennent ordinairement les 
rentiers et les gens dont le métier est de faire peu 
de chose.

» Ne nous abusons pas cependant. Le labor im­
probus n ’est pas nécessairement une patente de 

i longue vie. Parmi les savants il en est qui meurent 
jeunes : on dirait que la science les tue. D’autres 
au contraire sont des modèles de longévité : on 
dirait que la science les fait vivre. On peut donner 
bien des raisons de ce contraste. Permettez-moi de 
vous en rappeler une qui n ’est pas sans influence. 
C’est que l’homme n ’étant ni ange ni bête, comme 
a dit Pascal, et étant même très exposé à faire la 
bête s’il veut faire l’ange, il est dangereux pour lui 
de s’enfermer dans des recherches incessantes au 
point de s’en faire une prison, ou, si vous aimez 
mieux, une tanière, en dehors de laquelle le monde 
est comme non avenu. Il est indispensable au plus 
noble esprit d ’aller prendre souvent le grand air en 
compagnie et à la façon du commun des mortels. 
Quant à moi, je tiens que la plupart des savants 
qui ont gardé jusqu’à un âge très avancé leurs 
forces et la plénitude de leur jugement, de leur bon 
sens, connurent la bienfaisante influence des rela­
tions de famille ou de société, et pratiquèrent le 
grand art de la distraction prise à propos.

» Or Monsieur Van Beneden, et c’est là, Mes-
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sieurs, où je voulais en venir, appartient à cette 
classe de savants qui sont restés hommes du monde 
et en ont rempli les devoirs. On n’a jamais mieux 
employé le temps consacré au travail ; on n ’a jamais 
appliqué plus d ’ordre et de suite dans des recherches 
longues et minutieuses, et dans l’arrangement des 
collections. Néanmoins depuis plus de trente ans, à 
un moment donné, il ferme la porte de son labora­
toire et va passer la soirée en société d ’hommes fort 
honorables sans doute, très intelligents dans les 
affaires commerciales, mais dont bien peu se feront 
un nom dans la science. Je  n ’imagine rien de plus 
hygiénique pour un grand spécialiste que ce com­
merce journalier avec de simples mortels. M on­
sieur Van Beneden s’est créé une famille nombreuse 
et distinguée ; il a multiplié ses relations, fréquenté 
des mondes différents, où toujours il est accueilli 
avec les égards qu ’on doit à un homme éminent 
et avec l’attrait qu ’inspire un causeur plein de

I chaleur.
» Une Dame du monde, la femme d ’un sénateur, 

que j ’ai connue autrefois, et qui avait reçu chez 
elle plus longtemps qu ’elle ne l ’eût désiré, un très 
célèbre géologue français, s’en allait disant après 
son départ : mon Dieu ! que les savants sont en­
nuyeux! Elle n ’aurait jamais dit cela de vous, 
MonsieurVan Beneden ; comme mon cher collègue, 
M . le professeur Lefebvre ici présent, vous possé-
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dez un trésor d ’anecdotes, tableau vivant et pitto­
resque des hommes et des choses que vous avez 
vus, tour à tour triste ou riant, dans lequel j ’ai 
recueilli des traits que je n ’oublierai jamais pour 
mon compte. J ’ajoute qu ’à l’occasion je vous ai vu 
un très joyeux convive. Et ici, Messieurs, j ’admire 
ces ressources multiples, cet heureux équilibre de 
facultés, dont notre héros a donné lant d ’autres 
preuves dans ses mémoires. En voyant cette vie 
ainsi remplie et où chaque chose a sa mesure, j ’y 
vois les garanties les plus sérieuses , d ’une santé 
durable pour l’esprit et le corps.

» C’est pourquoi je vous prie de boire, avec toute 
l’assurance q u ’on peut avoir ici-bas, à la longue 
vie de Monsieur Van Beneden ! »

Par une heureuse coïncidence , pendant que 
M. de la Vallée Poussin parlait, la commission 
recevait, par l’intermédiaire de M. de Quatrefages, 
les insignes d ’officier de la Légion d ’honneur que 
le gouvernement français venait de décerner à 
M .  Van Beneden. Elle chargea M. Pouchet, délé­
gué du Museum de Paris, de les remettre au héros 
du jour. Il parla ainsi :

« M e s s i e u r s ,

» J ’ai une tâche bien douce à remplir. Je  savais 
que le gouvernement français, sur l’avis de plusieurs
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membres de notre Académie des sciences (i) ,  dont 
M. Van Beneden est un des plus illustres corres­
pondants, et spécialement à la demande de M. de 
Quatrefages, se disposait à honorer d ’une haute 
distinction celui que nous fêtons. Le Comité reçoit 
à l’instant et me charge comme membre du Comité 
d ’honneur de remettre à M. Van Beneden, les 
insignes de la Légion d ’honneur.

» Monsieur le professeur, ma joie est grande de 
vous présenter ce témoignage tout particulier de 
l’estime où vous tient le gouvernement de la 
République Française. »

I
Cette nouvelle excita un véritable enthousiasme.

(i) Cette distinction a été accordée à M. Van Beneden à la su ite d’une 
demande adressée au Ministre de l’Instruction publique par le bureau de 

l’Académie des sc iences :

M. l’amiral Jurien de la Graviere, président.
MM. G osselin, vice-président.

Bertrand, secrétaire perpétuel.

Vulpian, » »
Frém y, m embre de la C om m ission administrative.
Becquerel ■. » »

Par les m embres de la section de Zoologie ;

MM. Blanchard.
de Lacaze-Duthiers.

M ilne-Edwards.
de Quatrefages de Bréau.

Et les deux grandes illustrations de l’Académie :

MM. de Lesseps et Pasteur.
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Tout ému , l’illustre Jubilaire  répondit en ces 

termes :

« M o n s i e u r  l e  P r é s i d e n t ,

» Permettez-moi de vous adresser mes très sin­
cères remercîments pour la manière dont vous avez 
bien voulu proposer de boire à ma santé : à vous 
aussi, Messieurs, pour la bienveillance avec laquelle 
vous venez d’accueillir ce toast.

» A toutes les marques flatteuses qui m ’ont été 
prodiguées ce matin, je ne croyais pas q u ’il fût 
possible d ’ajouter quelque chose et je vois que j ’ai 
fait erreur.

»Monsieur le Président a trouvé encore le moyen 
de m ’adresser de nouveaux éloges.

» Il en est un cependant que je ne veux point 
récuser : c’est la persévérance pour ne pas dire 
l’obstination dans le travail. Je  ne crois pas avoir 
passé un jour sans avoir travaillé à l’accomplisse­
ment de ma tâche.

» J ’ai eu du reste l’heureuse fortune de voir 
non seulement le monde savant accueillir toujours 
favorablement les faits nouveaux que j ’ai eu la 
change de découvrir , mais encore de voir se 
grouper autour de moi de nombreux élèves et de 
nombreux amis, dont la sympathie m ’a toujours 
soutenu. Je  viens aujourd’hui d ’en recevoir encore 
un nouveau témoignage.
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» C o m m e  ce  m a t i n ,  j e  n e  p u i s  C[ue v o u s  en re­
m e r c i e r  d u  p l u s  p r o f o n d  d e  m o n  c œ u r .  »

Après cette charmante réponse, M. Heymans 
propose, aux acclamations de l’assemblée, d ’en­
voyer à M. de Quatrefages le télégramme suivant :

« Les disciples, les élèves, les amis et les collègues 
de M. Van Beneden, réunis en banquet autour de 
l’illustre jubilaire, reçoivent pour lui au milieu des 
applaudissements enthousiastes la décoration d ’of­
ficier de la Légion d ’honneur.

» Merci au nom de M. Van Beneden, merci au 
nom de nous tous.

» (Signé) H e y m a n s .  »

Toast du docteur W a r  lomont, président de l’Aca­
démie de médecine :

« M e s s i e u r s , ■

» Nous célébrons en ce jour, avec l’éclat que la 
solennité comporte, le cinquantième anniversaire 
du professorat d ’un maître vénéré. Dans quelques 
mois, je célébrerai moi-même, dans le recueille­
ment d ’une douce x-essouvenance, le cinquantenaire 
de mon entrée, comme étudiant à cette même Uni­
versité qu ’il devait illustrer.

» C’est vous dii’e, et je ci’ois inutile, hélas! d ’y 
insister, que je ne suis plus dans l’âge des chansons. 
Et cependant — l’instant, le lieu, l’entrain d ’un
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cordial festin m ’y convient — c’est un refrain char­
mant et frais :

» Et l’ont r e v i e n t  toujours 

A ses prem iers am ours, »

qui inspirera mon toast, peu académique peut-être, 
mais à coup sûr profondément senti.

» Quels qu ’aient été les sentiers parcourus et les 
hasards du chemin, j ’en suis toujours revenu à mes 
premiers amours, aux maîtres bien-aimés qui m ’ont 
ouvert la carrière, à l’Ecole où j ’ai reçu mes meil­
leures leçons, et qui représentait, alors déjà comme 
elle le fait encore aujourd’hui, l ’une des plus solides 
assises de l’éducation scientifique et morale dans 
noire chère patrie.

» Cet hommage s’est échappé de mes lèvres sans 
que j ’aie cherché à l’y  retenir. C’est qu ’au-dessus 
des préoccupations de parti qui, plus que jamais, 
en ce moment agitent les esprits et ébranlent si pro­
fondément les bases de la fraternité humaine, il y 
a le cri de la conscience, et la mienne me dicte ces 
deux mots : justice et reconnaissance.

» A l’Université et aux maîtres qui m ’ont’donné 
la vie scientifique, toule ma gratitude et mon fer­
vent souvenir.

» A vous, M gr le Recteur, qui les représentez 
avec tant de grandeur, de dignité et de distinction, 
mes vœux les plus sincères et les plus respectueux.
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» Je  bois, Messieurs, à Monseigneur Pieraerts, 
recteur magnifique. »

Réponse de Monseigneur Pieraerts .

« M e s s i e u r s  ,

» Ge toast si sympathique, que M. le Dr W a r -  
lomont me permettra de rapporter, non à ma per­
sonne, mais à la charge que j ’ai mission d ’exercer, 
a d ’autant plus de prix à nos yeux qu ’il a été pro-, 
noncé par l’homme distingué qui préside en ce 
moment l’Académie royale de médecine et dont 
nous apprécions tous la science, les mérites et les 
services rendus : et certes ce n ’est pas le moindre 
honneur de ce jour mémorable.

» A quel spectacle nous avons assisté tout à 
l ’h eu re , et quelle assemblée d ’élite s’est pressée 
aujourd’hui dans nos murs!

» Il a été donné bien des fois à M . le professeur 
Van Beneden, dans sa noble carrière, de procurer 
à l’Université des joies qui ne s’oublient point. 
Chacune des distinctions dont il a été l’objet de la 
part des Académies, chacune des décorations qui 
sont venues successivement orner sa poitrine, a été 
pour nous un légitime triomphe. Mais rien, j ’ose 
le dire, n ’égale l’émotion de cette fête jubilaire.

» Tout ici est vénérable : le Président de la Com­
mission , ministre du Hoi, l’émule de M. Van
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Beneden dans le travail et dans la gloire; la Com­
mission toute entière, véritable Commission d ’hon­
neur, où se rencontrent tant de grands noms; enfin 
et surtout, le héios même de cette solennelle mani­
festation, debout sous ses cinquante années d ’ensei­
gnement illustre et fécond au sein de V A lm a  Mater, 
qui est légitimement fière de son Van Beneden.

» C’est toujours une belle couronne que la vieil­
lesse. Mais combien elle devient plus respectable 
encore, quand elle ceint la tête du savant, après un 
demi siècle d’austères méditations, de laborieuses 
expériences, de patientes recherches, de riches dé­
couvertes, dont la seule nomenclature constitue un 
bon travail bibliographique.

» Devant cette couronne nous nous inclinons tous 
et nous rendons gloire à la science.

» La science! C’est elle que l’on fête dans la per­
sonne d ’un de ses maîtres les plus éminents.

» La science ! C’est à elle et à ses progrès que 
s’adressent nos hommages émus.

» La science! Nous ne formons tous q u ’un cœur 
et qu ’une âme pôur l ’aimer, pour la vouloir cul­
tivée, honorée et triomphante.

» J ’ai parlé de vieillesse. J ’ai eu tort de le faire 
en présence de ce Professeur jeune de forces, d ’es­
prit et de cœur, chez qui l ’âge a tout respecté. 
M . Van Beneden est comme ce soleil de Calédonie 
dont Tacite dit qu ’il ne se couche point, non occi-
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dere, et que les ténèbres ne sauraient atteindre son 
horizon, in fra  cœlum et sidera nox est.

» Trois Recteurs se sont succédés depuis que 
M. Van Beneden occupe sa chaire, toujours avec 
un égal éclat. Je  demande une seule chose : c’est 
que le quatrième Recteur puisse vivre assez long­
temps pour voir M. Van Beneden, en fonction 
comme M. Chevreul de Paris, accomplir sa cen­
tième année, et pour rappeler alors le mot de 
M. Pasteur à l ’Académie française : «M. Chevreul3
qui n ’a encore que cent ans. » C’est beaucoup pour 
d ’autres; pour M. Van Beneden, comme pour 
M. Chevreul, ce n ’est pas assez.

» En m ’exprimant ainsi, je suis sûr, Messieurs, 
de répondre à vos sentiments à tous. Permettez-moi 
de les offrir à Dieu.

» Ce Dieu des sciences, Deus scientiarmn, enten­
dra mes vœux et les exaucera.

« Et maintenant, Messieurs, au nom de l’Uni­
versité, merci! »

Toast de M. Caffet, président de la Société Gé­
nérale des E tud ian ts  et membre du Comité orga­
nisateur, à la ville de Malines et de Louvain :

« M e s s i e u r s ,

» Il est pour le Comité organisateur un devoir 
que je me fais un honneur de remplir en son nom :
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c’est de remercier les autorités communales de 
Malines et de Louvain qui ont bien voulu s’asso­
cier aux fêtes jubilaires de M. Van Beneden en 
honorant cette manifestation de leur présence. — 
Malines et Louvain, voilà deux cités bien chères à 
V A lm a  M ater. L ’une a vu, il y a quelque cinquante 
ans, naître l’université nouvelle, tandis que l’autre 
la voit s’accroître et prospérer dans son sein. Et je 
ne puis m ’empêcher de faire un rapprochement : 
si Malines a été le berceau de l’Université, elle fut 
aussi celui de l’homme qui illustre aujourd’hui par 
la supériorité de sa science et de son enseignement 
V A lm a  M ater et la cité Louvaniste. Et Louvain, 
à son tour, tout rempli il y a peu de temps de 
l’éclat des fêtes jubilaires, que cinquante années de 
prospérité valaient à V A lm a M ater , assiste encore 
aujourd’hui au couronnement de l’illustre savant 
dont tant d ’auréoles de sympathie, d ’honneur et de 
gloire entourent la tête vénérable.

» J ’associe en un même sentiment ces deux cités 
représentées ici par les chefs de leurs Conseils et je 
bois à M . de Kerckhove, bourgmestre de Malines 
et à M. Vanderkelen , le premier magistrat de 
Louvain. »

M. le vicomte de Kerckhove répondit à ce toast 
p a r  quelques mots en son nom et au nom de son 
honorable collègue M. le bourgmestre Vanderkelen,
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disant q u ’ils étaient heureux d’assister à la glorifi­
cation de M. Van Beneden, enfant de Malines par 
naissance, enfant de Louvain par adoption.

Toast de M. Lefebvre, professeur à l’Université 
de Louvain et membre du Comité d’honneur :

« M e s s i e u r s  ,

» J ’ai l’honneur de porter un toast aux amis
étrangers de notre illustre Collègue qui ont bien
voulu se joindre à nous pour tâcher d ’élever à la
hauteur de son mérite cette manifestation d ’admi- 

I 'ration, de reconnaissance et d'affection.
» Ils ne sont pas tous ici. Beaucoup d ’entre eux 

sont séparés de Louvain par la distance, cette grande 
barrière qui limite si souvent les relations des 
hommes comme les relations des peuples. Sans 
doute le génie moderne a singulièrement raccourci 
les distances; d ’aucuns prétendent même qu’il les 
a supprimées. J ’entends dire tous les jours : « les 
distances n ’existent plus. » Ce sont les flatteurs de 
la science qui parlent ainsi; il y a là une nuance 
d ’exagération. Si les distances étaient véritablement 
supprimées, comme on l’affirme quelquefois dans 
un élan d’enthousiasme, n’est-il pas vrai, Mes­
sieurs, que nous aurions aujourd’hui la joie de voir 
réunis autour de ceite table des savants de Londres 
çt de Copenhague, de Lisbonne et de Leipzig, de

H- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
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M adrid et d ’Utrecht, de Cambridge et de Stock­
holm , de Boulogne et de Moscou , j ’allais dire 
de Paris et New-York, mais la grande capitale est 
noblement représentée à cette solennité par l’émi- 
nent successeur de Cuvier au Muséum de Paris, 
M. Pouchet. Au demeurant je soupçonne que la 
distance n ’est pas le principal obstacle qui nous 
prive de la présence de tant d’illustres étrangers. 
C’est la loi impérieuse du travail qui les retient dans 
leur laboratoire ou leur cabinet. Ceux qui manquent 
à cette fête sont en effet les grands pionniers de 
notre époque, les défricheurs infatigables du do­
maine de la science. Ils connaissent le prix du 
temps. Leur absence même est une leçon, une leçon 
pour nous tous, une leçon pour vous surtout, jeunes 
gens, qui jettez sur cette fête l’enthousiasme de vos 
jeunes années. Sachez-le, le travail, le travail ob­
stiné, le labor improbas du poète est la condition 
première de toute conquête scientifique. C’est l’éter­
nelle histoire de la toison d ’or. On a représenté 
l’honneur comme une île escarpée et sans bords; 
n ’est-ce pas plutôt une montagne élevée et abrupte? 
Ceux qui arrivent au sommet radieux où l’honneur, 
la gloire même les attendent, ce sont les ardents 
qui l’ont escaladée par des sentiers de raccourcis­
sement. Ceux qui espèrent arriver à la cîme en sui­
vant doucement les chemins faciles qui contournent 
les flancs de la montagne, ceux qui s’amusent à



— 5? —

cueillir les lleurs sur leur route et à respirer leur 
parfum, ont dépensé leur vie avant d’arriver au 
bu t ,  et ils s’endorment en route de leur dernier 
sommeil dans quelque tombe ignorée.

» Messieurs, je porte mes vœux de longue vie 
par-dessus les plaines ou les steppes, par-dessus les 
les Alpes et les Pyrénées, par delà les mers, aux . 
étrangers illustres dont les noms figurent dans notre 
Comité d ’honneur : Agassiz, Barbosa du Bocage, 
Béchamp, Bognanow, Capellini, Claus, de Lappa- 
rent, de Quatrefages, Donders, F lower, Forel, 
Gegenbauer, Huxley, Kovaths, Leuckart, Lovén, 
Lutken, Mariano de la Paz Graells, St-Georges 
Mivart, Macklin, Pasteur, Pilar, Retzius, 'W il­
liam Turner. (Qu’ils me pardonnent de les appeler 
simplement par leur nom sans la vulgaire qualifi­
cation de Monsieur; la liste est longue, je veux 
économiser votre temps et du reste je parle d ’avance 
comme l’histoire qui n ’écrira pas M. Pasteur et 
M. Van Beneden, mais simplement Van Beneden 
et Pasteur. Je  suis sûr qu ’en ce moment la pensée 
des glorieux absents est au milieu de nous. Qui sait 
s’ils ne recueillent pas quelques échos mystérieux 
de cette fête? Les savants austères qui m ’entourent 
vont me trouver bien naïf, mais je pense que sans 
passer par le télégraphe ou par le téléphone , la 
pensée humaine et les effluves de l’amitié suivent 
quelquefois des voies plus rapides encore et q u ’elles
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des âmes séparées par des espaces sans bornes.

» Et maintenant permettez que je me retourne 
vers vous, vous, Messieurs, qui avez bien voulu 
vous rendi'e à Louvain de tous les points de la Bel­
gique pour prendre part à cette fête jubilaire. Je  
ne m ’excuserai pas de vous placer en seconde ligne 
dans ce toast : c’est la faute de la Commission orga­
nisatrice du hanquet : elle m ’a chargé de porter un 
toast aux étrangers. Bien que vous soy-iez compris 
sous cette dénomination, je ne puis me résoudre à 
vous considérer comme des étrangers ; voyez d ’ail­
leurs à quoi je m ’exposerais : à ranger parmi les 
étrangers celui qui est le plus près du cœur du héros 
de cette fêle, le fils qui marche avec tant d ’honneur 
dans le sillon tracé par son pèi e, le glorieux labou­
reur du champ scientifique. Non, vous n ’êtes pas 
des étrangers, vous êtes les fils de la grande famille 
de la science, vous êtes tous des amis. Je  vous 
remercie de vous être joints à nous. Ah! sans doute 
les collègues et les élèves de M. Van Beneden au­
raient pu faire à eux seuls une grande et noble 
ovation à ce demi-centenaire; mais si M. Van 
Beneden a illustré l’Université catholique dont il 
est un des fils les plus dévoués, son rôle ne s’est 
pas borné là : il a illustré la Belgique entière et 
sa réputation s’est étendue dans tous les pays où le 
culte de la science conserve encore des fidèles. Et
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c’est pour cela qu ’il était juste que la Belgique et 
l’Etranger s’unissent à nous pour offrir à l’illustre 
jubilaire une fête digne de lui; et c’est pour cela 
que je suis heureux de payer le tribut de notre 
affectueuse reconnaissance aux représentants de 
l’Etranger et de la Belgique. Nous avons sous les 
yeux une scène historique : il est beau de voir un 
Roi, protecteur des sciences, des lettres et des arts, 
tirer de l’écrin de son ordre le bijou le plus pré­
cieux qu ’il renferme, la plaque d ’Officier de l’Ordre 
de Léopold, pour récompenser un demi siècle de 
travail et d ’honneur; il est beau de voir un Ministre 
apporter lui-même ces nobles insignes à un ami de 
quaranteans; ilest beau de voir un autre jub ila ire(i) 
se reposant des fatigues de son triomphe en prenant 
part au triomphe de son ami, deux fils aînés de 
l’Université, presque des frères jumeaux, insépa­
rables dans leurs études préparatoires, inséparables 
dans leur vie universitaire , inséparables dans la 
gloire. Il est beau de voir les autorités de notre 
ville rehausser de leur présence une fête universi­
taire; il est beau de voir une autre cité déléguer ses 
magistrats pour annoncer au glorieux enfant de 
Malines, que la principale artère de sa ville natale 
portera désormais son nom ; il est beau de voir une

(i) M. le baron M ichaux, professeur de la clin iq ue chirurgicale, dont 

le cinquantenaire de professorat avait été fêté trois jours avant, le Jeudi 

17 Juin.
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foule d ’élèves et d ’amis se presser, affectueux et 
reconnaissants, autour d ’un ami et d ’un maître 
vénéré ; mais il y  a une chose qui me touche plus 
encore, c’est de voir confondus avec vous des repré­
sentants des autres Universités et spécialement de 
Liège, c’est de fraterniser avec les délégués de 
l ’enseignement supérieur de Paris et de Lille.

» Tous les jours, nous nous coudoyons fraternel­
lement les uns à côté des autres, dans les commis­
sions scientifiques, dans les ju ry s ,  au sein des 
académies ; aujourd’hui ils viennent s’asseoir à 
notre table comme des amis de la maison; ils fêtent 
le triomphe d ’un des nôtres comme si c’était un des 
leurs. Je  les remercie.

» Messieurs, je bois à la santé des convives étran­
gers de la ville de Louvain, aucun d’eux n ’est en ce 
moment étranger à nos cœurs reconnaissants. »

Après ce toast si chaleureusement applaudi , 
M. Léon de Monge, professeur à l’Université de 
Louvain, but en termes charmants à la santé de 
M. Geerts , l’artiste-auteur de la belle médaille 
offerte à M. Van Beneden, et à celle de M. le baron 
de Haulleville, rédacteur en chef du Journal de 
B ruxelles, représentant la presse à la manifestation. 
M- de Haulleville lui répondit par quelques mots 
très bien tournés et très humouristiques.

La fête a été terminée à 6 1/2 heures,
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D IPL O M E  E T  A D R E S S E  D E  L A  SO C IÉ T É  R O Y A L E  

D E  ZOOLOGIE D A M S T E R D A M .

Koninklijk Zoologischgenootschap,

N atura arlis m agistra .

Diploma ais Honorair Lid 
voor

den Hooggeleerden Heer 
Dr P. J .  V A N  BENEDEN, 

Hoogleeraar aan de Katholieke Universiteit 
te Leuven.

Amsterdam, 19 april 1886.
G . F. W e s t e r m a n ,  E. W .  C r a m e r u s ,

D irecteur. President.
J .  M . B .  B e u x e r ,

Secretaris.

Société royale de Zoologie,

N atura  artis m agistra.

D iplôm e de m embre honoraire 
décerné au très savant 

D r P. J . VAN B E N E D E N  
Professeur à l’U niversité catholique de Louvain .

Am sterdam, 19 Avril 18S6.

G . F .  W e s t e r m a n ,  J . M. B . B e u x e r ,  E. W . C r a m e r u s ,

D irecteur. Secrétaire. Président.
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Koninklijk Zoologischgenootschap,

N atura  arlis magistra.
Amsterdam 

19 april 1886.
H o o g g e l e e r d e  H e e r  !

Bestuurders van het genootschap, indachtig aan 
het merkwaardig jubilæum door UHGel in deze 
maand te vieren, besloten in de Vergadering van 
heden met algemeene stemmen UHGel het Diploma 
van Honorair lidmaatschap aan te bieden.

Bestuurders voeren de hoop, dat deze onder­
scheiding door UHGel met welgevallen zal worden 
ontvangen ais een bewijs, dat de voortreffelijke 
diensten door UHGel aan de Zoologische weten­
schap bewezen , door bestuurders naar waarde 
worden geschat.

Moge het U gegeven worden, nog jaren lang 
met onverzwakten yver de beoefenaren der dier­
kunde voor te lichten en deelgenoten te maken van 
uwe even ernstige ais geniale onderzoekingen, zoo 
zullen zich daarin niet het minst verheugen |

Bestuurders van het genootschap. |
In hunnen naam :
G. F. W e s t e r m a n ,

D irecteur.

Den Hooggeleerden Heere Dr P. J .  V a n  B e n e d e n ,  

Hoogleeraar van de Kath. Universiteit, Leuven.
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Société royale de Zoologie,
Natura arlis m ag istra .

A m s te rd a m  
19 Avril 1886.

T r è s  s a v a n t  M o n s i e u r ,

En vue du jubilé m ém orable que vous célébrez ce m ois, les D irecteurs 

de ta Société d éc id en t, dans la séance de ce jour , à l’unanim ité des 

voix, de vous offrir le diplôm e de m embre honoraire.
Les Directeurs espèrent que vous accepterez avec bienveillance, cette 

distinction : tém oignage de leur haute estim e pour les services ém inents 

que vous avez rendus aux sciences zoologiques.
P uissiez-vous encore pendant de longues années, avec une incessante  

activité , éclairer les zoologistes et leur com m uniquer vos recherches 

pleines de génie.
C’est le vœ u le p lus cher que forment les Directeurs.

En leur nom :
G. F. W e s t e r m a n , 

D irecteur.
II

A D R E S S E  D E  LA L A C A D É M IE  R O Y A L E  D E S SC IE N C E S  

D 'A M ST E R D A M .

Academiæ Reginae Disciplinarum quæ Amstelodami 
sedem habet Sodales

S. P. D.
P e t r o  J o s e p h o  V A N  BENEDEN,

Professori Lovaniensi eiusdem academiæ Sodali.

Tibi, v ir celeberrime, qui arcanas formae et sor­
tis mutationes tœniaruin perscrutatus es, qui inde- 
fesso labore omnia quæ in aqua marina ad littora 
Belgica vivunt etcrescunt investigasti, qui sagaciter 
vitam  animalium communem, quæ societatis hu- 
manæ imaginera refert, detegisti, qui genera ani­
malium demortua probe cognovisti, qui in cetaceis
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omnium consensu régnas, tibi muneris Academici 
ante 4 annos suscepti memoriam fauste feliciterque 
recolenti, tantum Dei O. M. favorem gratulamur, 
atque ut mente et corpore vigens omnibus, qui te 
colunt e tadm irantur diuferveris ex ani ino optamus.

Datum Amstelodamo die X V I I I  m is Jun ii  anni 
CIDIDCCCLXXXVL

C o r n e l i u s  G u i l i e l m u s  O p z o o m e r , 

Academiæ Præses.
C o r n e l i u s  A n t o n i u s  J o h a n n e s  A b r a m u s  O u d e m a n s ,

Academiæ abactis.

Les membres de l'Académie royale des Sciences 
à Amsterdam

A M. P i e r r e  J o s e p h  VAN B E N E D E N  
Professeur de Louvain, m embre de cette Académ ie.

Illustre savant, vous avez scruté les changem ents m ystérieux des tœ nias 

dans la forme et l'habitat; vous avez fait sur tout le littoral Belge des 

recherches patientes et infatigables, pour étudier les êtres qui y  vivent 
et y  croissent; vous avez, avec la pénétration d'esprit qui vo u s caractérise, 
découvert chez les anim aux une vie com m une, im age de la Société chez les 
hom m es; vous connaissez à fond toutes les espèces fo ssiles; de l’aveu de 

tous, parmi les naturalistes vous avez conquis la prem ière place dans les 

études sur les C étacés; vous avez daigné vous rappeler que depuis 4 ans 
déjà vou s êtes com pté parmi les m em bres de notre Académ ie. Perm ettez- 

nous de vous féliciter de la faveur insigne qu’il a plu au T out-P uissant  

de vous accorder, et de faire les vœ u x les p lus ardents pour q u e , long­
tem ps encore, vous soyez conservé, dans toute la vigueur de 1 esprit et 
du corps, à l’affection de vos am is et de vos admirateurs.

Am sterdam , le 18 Juin 1886.

C o r n e i l l e  G u i l l a u m e  O p z o o m e r ,.

Président.
C o r n e i l l e  A n t o i n e  J e a n  A b r a h a m  O u d e m a n s ,

Secrétaire.
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D IPL Ô M E  D E  L A  SO C IÉ T É  R O Y A L E  D E D IM B O U R G .

Edinburgh, 21th January  1886.

S i r ,

I have the honour to inform you, that at the 
last Ordinary Meeting held here, you were duly 
elected an Honorary Fellow of the Royal Physical 
Society of Edinburgh. 

J  have the honour to be, 
Sir, 

Your Most Obed1 Servant, 
R o b e r t  G r a y ,

Secretary.

To M. P. J .  V a n  B e n e d e n ,  membre de l’Académie 
de Belgique, Louvain.

Edim bourg, 21 Janvier 1886.

M o n s i e u r ,

J’ai l'honneur de vous informer que, dans notre dernière réunion, vous  

avez été élu Membre honoraire de la Société royale de P hysique d’Edim ­
bourg.

J’ai l’honneur d’être, 
M onsieur,

Votre très hum ble serviteur, 
R o b e r t  G r a y ,

Secrétaire.

A M. P. J. V an  B e n e d e n , membre de l’Académ ie de B elg iq u e , Louvain.
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IV

D IPL Ô M E D E  LA SO C IÉTÉ A M É R IC A IN E  D E S SC IE N C E S  

ET  D E S A R T S D E  B O S T O N .

American Academy of Arts und Sciences.

Boston, Massachusetts, January  i3 , 1886. 

To P i e r r e  J o s e p h  V A N  BENEDEN.

D e a r  S i r ,

W e  have the honour lo inform you that you were 
t h i s  day elected a F o r e i g n  H o n o r a r y  M e m b e r  of 
the American Academy of Arts and Sciences in 
the Section o f  Zoology and Physiology  to fill the 
vacancy occasioned by l h e  death of our late Asso­
ciate Cari Theodor E rnst von Siebold.

J o s i A H  P. C o o k e ,  J o s e p h  L o v e r i n g ,
Corresponding Secretary. President.

Académie américaine des Arts et Sciences.

Boston, M assachusetts, i 3 Janvier 1886. 

A P i e r r e  J o s e p h  VAN B E N E D E N .

C h e r  M o n s i e u r ,

N ous avons l’honneur de vous informer que vous avez été élu aujour­
d’hui M em bre h on ora ire  é tra n g e r  de l’A cadém ie américaine des Arts et 

S îien ces, dans la Section de Zoologie et P h y sio lo g ie , à la place devenue  
vacante par la mort de notre associé Charles Théodore Ernest von S iebold .

J o s i A H  P .  C o o k e ,  J o s e p h  L o v e r i n g ,

Secrétaire correspondant. Président.
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V

D IPL Ô M E  D E  L ’A C A D É M IE  R O Y A L E  D E S SC IE N C E S  

D E  M A D R ID .

La Real Academia de Ciencias,

Atendiendo al mérito científico del Señor don 
P. J .  VAN BE1NEDEN en quién concurren las cir- 
cuntancias que previenen sus estatutos ha tenido a 
bien nombrarle Académico Corresponsal E tran- 
gero , en sesión de treinta y  uno de marzo de m ii 
ochocientos ochenta y  seis.

En testimonio de lo cual se espide este titulo au­
torizado con el sello m a jo r  de la Academia. 

Madrid, i 0 de Abril de 1886.
Secrétario,

M i g u e l  M e r i n o .  

Esta Academia, en sesión celebrada el 3 i de 
marzo, accordo’por aclamación, j  en señal de altí­
simo aprecio por Ios eminentes servicios que du­
rante cincuento anos ha prestado V. S. à la Ciencia, 
nombrarle corresponsal su jo  Estrangero.

Lo que, par aenerdo de la corporación, tengo la 
houra de comunicarle.

Dios guarde á V. S. muchos anos.
M adrid, 4 de abril de 1886.

El Secretario,

M i g u e l  M e r i n o .

Señor Professor V a n  B e n e d e n  de la Universidad 
de Louvaina, ■
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Académie royale des Sciences.
Le m érite scientifique de M onsieur P. J .V A N  B E N E D E N , qui réunit 

les conditions exigées par les statuts , a décidé l’Académ ie royale des 

sciences à le nomm er m em bre correspondant é tra n g e r, dans la séance du 
trente et un Mars, m il huit cent quatre vingt six

En tém oignage de cette élection, ce titre revêtu du grand sceau de 

l’Académ ie lui a été délivré.
Madrid, le ir Avril 1886.

Le Secrétaire, 
M i g u e l  M e r i n o .

Cette Académ ie, dans sa séance du 3 i Mars a décidé, par acclamation, 
de vous nomm er son correspondant étranger, com m e preuve de sa très- 

haute considération pour les ém inents services que, pendant cinquante 

ans, vous avez rendus à la science.
J’ai l’honneur de vous com m uniquer cette décision , par ordre de 

l ’Académ ie. Que Dieu vous garde de longues années.
Madrid, le 4  Avril 1886. 

Le Secrétaire, 
M i g u e l  M e r i n o .

M onsieur P. J. V a n  B e n e d e n , professeur à l’U niversité de Louvain.

VI

A D R E S S E  D E  M . H A U E R S , C L A U S , N E U M A Y E R , G R O B B E N , 

B R A U E R , B R Ü C K E , JO L D T , L A N G E R , S U E S S .

Herrn
P i e r r e  J o s e p h  VAN BENEDEN 

Professor der Zoologie an der Universität zu Löwen 
Am X X . Ju n i  1886, 

als dem Tage, w o er vor fünfzig Jah ren  auf den 
Lehrstuhl in Löwen berufen w urde, 
von seinen aufrichtigen Verehrern 

in W ie n  hochachtungsvoll gewidmet.

H o c h v e r e h r t e r  H e r r  !

An dem heutigen Tage begeht die altehrwürdige
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Universität Löwen eines ihrer schönsten Feste, die 
Erinnerung an Ih r  fünfzigjähriges so erfolgreiches 
W irk e n  an dieser Hochschule. Sie feiert in Ihnen, 
hochverehrter Herr, nicht bloss den grossen Gelehr­
ten, der die Zoologie auf so vielen und verschie­
denen Gebieten mächtig gefördert hat , sondern 
auch den ausgezeichneten Lehrer, der wie nicht 
soleicht einer seine Hörer anzuregen und zu begeis­
tern versteht, zugleich auch den liebevollen Freund 
und väterlichen Berather seiner Schüler. M it diesen 
Glückwünschen vereinigen die ihrigen so viele 
gelehrte Gesellschaften und Corporationen Ihres 
Vaterlandes und des Auslandes, das Ihre grossen 
Verdienste in vollstem Maasse zu schätzen und zu 
würdigen weiss. So nehmen Sie denn auch von 
Ihren treuen Verehrern , unseren ehrerbietigen 
Gliikwunsch freudlich entgegen als Ausdruck der 
Huldigung, die w ir  dem genialen Forscher und 
begeisterten Verkünder der W issenschaft dar 
bringen, mit dem W unsche, dass Sie, hochgeehr­
ter Herr, lange Jahre  noch in frischer Kraft und 
Thätiirkeit zum Besten der Wissenschaft und zumO

Segen der studirenden Jugend wirken mögen.

F r .  v .  H a u e r s ,  G. B r ü c k e ,

C .  C l a u s , C .  J o l d t ,

H. N e u m a y e r ,  G. L a n g e r ,

C. G r o b b e n ,  E. S u e s s .

F r .  B r a u e r ,
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H om m age rendu par ses plus sincères admirateurs de Vienne  

et respectueusem ent dédié 

à M onsieur P. J. VAN B E N E D E N  

P rofesseur de Z oologie à l'U niversité de Louvain 

20 Juin 1886.

A l’occasion de son cinquantenaire de professorat.

V é n é r a b l e  M a î t r e  ,

En ce jour, l’ancienne et célèbre U niversité de Louvain célèbre une  

de ses p lus brillantes fêtes, en m ém oire des cinquante ans d’efforts pleine­

ment couronnés que vous lui avez consacrés. Elle proclame en vous, 

vénéré Maître, et l ’illustre savant qui enrichit sans cesse la Zoologie, 

dans ses dom aines si m ultiples et si variés, et l'incomparable professeur 

qui excelle dans l’art de captiver et d’ém erveiller ses auditeurs, et surtout 

l’ami dévoué, le conseiller tout paternel de ses élèves.

C’est, afin de vous offrir leurs m eilleurs vœux de bonheur, que s’unissent 
tant d’assem blées savantes qui ont l’honneur de vous posséder dans 

leurs rangs, tant de sociétés B elges et Etrangères qui savent apprécier et 

estim er vos im m enses succès, à leur juste valeur.
Daignez accepter aussi, avec bienveillance, les souhaits respectueux  

que nous, vos zélés admirateurs, nous vous offrons, com me un hom m age  

rendu à votre génie de penseur et d’écrivain. P uissiez-vous, durant de 
longues années encore, consacrer vos forces et votre activité au bien de 

la science et à la prospérité de la jeunesse studieuse. C’est le vœu que 

nous formons.

A D R E S S E  D U  S É N A T  D E  L U N IV E R S IT É  D A G R A M .

M o n s i e u r ,

Il est venu à notre connaissance que le 20 de ce 
mois un comité spécial prépare en votre honneur

F r . V . H a u e r s . 

C. C l a u s ,

H .  N e u m a y e r , 

C. G r o b b e n ,

F r . B r a u e r  ,

G .  B r ü c k e , 

C . J o l d t , 

G .  L a n g e r ,  

E. S u e s s .

V I I
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une fête jubilaire, pour célébrer le cinquantenaire 
de votre activité scientifique.

Le Sénat de l’Université Croate de François 
Joseph I à Zagreb, tenant compte des grands mé­
rites que vos travaux ont eu pour le développement 
de la zoologie et de la biologie, par conséquent de 
la science en général, saisit cette occasion solen­
nelle pour vous adresser, par la présente, l’expression 
de son plus profond respect et ses félicitations les 
plus sincères pour le succès remarquable que vos 
travaux, fruits d ’une vie active et laborieuse, ont 
trouvé dans le monde scientifique tout entier.

Pour le Sénat de l’Université Croate de François 
Joseph I.

Avec la plus haute estime.
Zagreb (Agram), le i 3 J u in  1886.

Le Recteur,

Dtr G u s t a v e  B a r o n .

Monsieur P. J .  V a n  B e n e d e n ,  Professeur a
l’Université catholique de Louvain.

VIII

A D R E S S E  D E  LA  SO C IÉ TÉ IM P É R IA L E  D E S  AM IS  

D E S SC IE N C E S N A T U R E L L E S  D E  M OSCOU.

Moscou, le 22 Janvier 1886.

La Société Impériale des amis des Sciences na­
turelles, d ’Anthropologie et d ’Ethnographie, atta­



—  7 2  —

chée à l’Université Impériale de Moscou, dans sa 
séance solennelle du i 5 Octobre i 885, a élu le 
ProfesseurP. J .  VAN BENEDEN, aîné, à Louvain, 
au nombre de ses membres honoraires, ayant en 
vue ses célèbres et remarquables travaux zoolo­
giques, ainsi que ses travaux pour enrichir les 
collections zoologiques de la Société.

Présidents des section s, Président de la Société,

A n a t o l e  B o g d a n o f f , A .  D a v i d o f f .

.A l EXA NDRE S t OLETOFF, Vice-Président,

G e o r g e s  P o s c r o v s k y ,  A. K a s t z v é t o f f .

Secrétaire de la Société, M embres du Conseil,

N i c o l a s  Z o g r a f f .  J .  W e i n h e r g ,

N i l  P o p o f ,

D. V a o u m o f f ,

P .  P e t r o f f ,

W .  L e v i n s k y .

IX

D IPL Ô M E  D E  LA SO C IÉ TÉ V A U D O IS E  D E S SC IE N C ES .

N A T U R E L L E S .

La Société Vaudoise des Sciences naturelles, a 
élu Monsieur le Professeur V A N  BENEDEN au 
nombre de ses membres honoraires, dans sa séance 
générale du 16 Ju in  1886.

Lausanne, le 16 Ju in  1886.
Le Président, Le Secrétaire,

R .  G u i s a n , i n g n r. H e n r i  V i r a f f t .
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X

A D R E S S E  D E M . L E U C K A R T , P R O F E S S E U R  A L  U N IV E R S IT É  

D E  L E IP Z IG .

I n n i g s t  v e r e h r t e r  H e r r  J u b i l a r !

Noch vor Kurzem lebte ich der Hoffnung, es 
möchte mir möglich sein, Ihren Ehrentag in Ge­
meinschaft mit Ihren Collegen u. Schülern zu 
feiern, u. Zeuge zu sein der Verehrung u. Huldi­
gung, die Ihnen von Nahe u. Ferne dargebracht 
werden.

Es hat nicht sein sollen — u. so muss ich mich 
denn begnügen, Ihnen schriftlich auszusprechen, 
was ich an Dank u. Liebe u. W ünschen  für Sie im 
Herzen trage, u. es Ändern überlassen, die Zeichen 
collegialischer Theilnahm e, die ich persönlich 
überreichen wollte, in Ihre Hände zu legen.

Es sind nunmehr zwei und dreissig Jahre, ais 
mir bei Gelegenheit einer Festsitzung des Institut 
de France zu Paris das Glück wurde, Sie persönlich 
kennen zu lernen. WAs Sie, ein damals schon 
berühmter Gelehrter , jenerzeit m ir an freundli­
cher Theilnahme schenkten , das st mir unver­
gessen u. hat mich für alle Zukunft Ihnen ver­
pflichtet. Später, als Sie dem jüngern Fachgenossen 
Freundesrechte verstatteten, da steigerte sich das 
Gefühl dankbarer Ergebenheit zu einer innigen 
Verehrung, die immer grösser wurde, als ich auf



dem Forschungsgebiete, das ich cu ltiv irte , fast 
allenthalben in Ihnen den Lehrer u. Meister fand.

In d iesen Gefühlen herzlichen Dankes u. aufrich­
tigen Ergebenheit weiss ich mich Eins mit Ihren 
Schülern u. Allen, die Ihren Pfaden gefolgt sind. 
Und deren Zahl ist so gross, wie die aller Jener, die 
ihre Kraft unserer Wissenschaft gewidmet haben. 
Sie A Ile, mögen ihre W ege  sonst auch aus einander 
gehen, Sie Alle verehren in Ihnen den bewährten 
Forscher, der, reich an Verdiensten, Ruhm u. 
Auszeichnungen, noch viele Jahre  unermüdlichen 
Schaffens ihnen vorleuchten möge, ein schwer zu 
erreichendes Vorbild.

M ir aber persönlich gestatten Sie noch die Bitte 
um Fortdauer Ihrer freundschaftlichen Gesinnung.

Ih r  treu ergebener 
D r R u d . L e u c k a r t .

Leipzig, 16 Jun i, 1886.

V é n é r é  J u b i l a i r e !

I l y a  quelques jo u r s , je nourrissais encore l’espoir de célébrer votre 

jubilé, au m ilieu de vos co llègues et de vos élèves et d’être le témoin des 
marques de respect et d’admiration qui vous arriveront de tous les 

p a y s .— M es espérances sont d éçu es .—  Je dois m e contenter de vous 

exprim er par écrit, l’am itié que je ressens pour vous, la reconnaissance  
que je vous porte et tous les vœ ux que mon cœur vous offie et je me 

vois forcé de vous envoyer les marques de sym pathie que j’aurais 

voulu vous tém oigner en personne, en ma qualité de collègue.

Il s’est écou lé plus de 3 î  ans depuis que j’eus l’honneur de vous être
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présenté à l'occasion d’une fête que célébrait à Paris 1 Institut de France. 

Les m arques d’am itié, illustre savant, dont vous m ’avez com blé, à cette 
époque déjà, com m e toujours dans la suite, sont restées gravées dans 

ma m ém oire, en m’attachant désorm ais à vous. P lus tard , quand vous 
avez permis à un novice auprès de votre grand ta len t.de s'asseoir à votre 

droite, j’ai senti que m es sentim ents de sym pathie se sont changés en 
une profonde vénération. Elle n’a fait que s’accroître depuis, car vous 

vous révéliez à m oi, dans m es études, com me un professeur et un maître.

C’est avec ces sentim ents d’une vraie reconnaissance et d’un sincère 
dévouem ent que je m e su is joint à vos élèves et à tous ceux qui suivent 

les sentiers que vous leur avez tracés. Ils com ptent dans leurs rangs 

tous les savants qui se sont consacrés à la Zoologie.
Votre jubilé les unit tous, m ême si la distance les sépare. Ils honorent 

tous en vous l’observateur scrupuleux, dont le m érite , la célébrité et la 

gloire sont grands. P uissiez-vous, pendant bien des années encore, leur 
rester un exem ple glorieux, m ais bien difficile à imiter.

Q uanta moi personnellem ent, je vous prie de vouloir m e conserver 

toujours votre amical souvenir.

Votre tout dévoué,
D r R u d . L e u c k a r t .

Leipzig, le 16 Juin 1886.

X I

A D R E S S E  D E M . G E G E N B A U E R  

P R O F E S S E U R  A L ’U N IV E R S IT É  D H E ID E L B E R G .

Heidelberg, den 18 Jun i 1886.

H o c h g e e h r t e s t e r  H e r r  !

Es gereicht mir zur besonderen Freude, Ihnen 
zu dem Tage der Feier Ihres fiinfzigjärigen W i r ­
kens als academischer Lehrer sowohl, wie als uner­



müdlicher Forscher, mit meinem Glückwünsche 
nahen zu dürfen. Gerne halte ich denselben Ihnen 
persönlich überbracht, aber diesen meinen lebhaf­
testen W  unsch zur Ausführung zu bringen ward 
mir durch die Unbilden der herrschenden "Wit­
terung vereitelt.

So lasse ich denn diese Zeilen für mich sprechen. 
Sie mögen Ihnen sagen, wie ich mich mit freudi­
ger Empfindung der Tage erinnere, da ich vor 
fünf und zwanzig Jahren  zu Speier das Glück 
hatte, Ihre pei'si nliche Bekanntschaft zu machen, 
und Ihnen die Verehrung zu bezeugen, welche 
das Dankgefühl für so viele aus Ihren Schriften 
gewonnene Belehrungen mir eingeflösst hatte.

Das darf ich heute wiederholen, denn es bleibt 
unvergessen. Und zu dem alten Danke ist seitdem 
so viel neuer hinzugekommen, für alles was von 
Ihnen zur Förderung der W issenschaft seinen Aus­
gang genommen hat. Da darf ich auch nicht des 
Sohnes vergessen, den Sie der W issenschaft gege­
ben, und der dem Namen Van Beneden zur hohen 
Ehre gereicht. Dass ich ihn zu meinen Freunden 
zählen darf ist mir besondere Genugthuung, und 
verbindet mich dem Vater von Neuem.

Möge der Himmel Ihnen geslatten, noch lange 
in unermüdeter Geisteskraft und rüstigen Leibes 
sich des Schaffens zu freuen, und auf die segens­
reiche W irksam keit zurückzublicken, die Ihnen
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ín seltener Fülle beschieden ward. Moge die Feier, 
an der ich im Geiste theilnehme, Sie mit Befrie­
digung erfüllen !

Eine kleine, Ihnen zum Tage der Feier gewid­
mete Schrift kommt wohl noch rechtzeitig an, um 
mich nicht ganz fehlen zu lassen, und um von der 
grossen Hochschätzung und aufrichtigen Verehr­
ung Ausdruck zu geben, mit welchen ich allezeit 
bestehe

Ihr ergebenster,
C a r l  G e g e n b a u e r .

f

M. Gegenbauer joignit à cette lettre un memoire 
portant cette dédicace :

Zur
Kenntniss der M ammar Organe 

der 
Monotremèn 

von
C a r l  G e g e n b a u e r .

Herrn 
P. J .  VAN BENEDEN 

Professor der Zoologie und vergleichenden A na­
tomie an der Universität Löwen 

Zum 20 Ju n i  1886 
Dem Tage der feier Fünfzigjährigen Professoren- 

Jubilaeums gewidmet
Von Verfasser.
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H eidelberg, le 18 Juin 188C.

T r è s  h o n o r é  P r o f e s s e u r ,

Ce m’est une joie bien vive de vous faire parvenir m es félicitations, à 

l’occasion du cinquantenaire de votre professorat, que vous avez illustré 

par d’incessantes découvertes.
J’aurais eu le plaisir de vous les porter m oi-m êm e, mais la m auvaise 

saison est un obstacle à l’accom plissem ent de ce désir bien ardent. Que 

ces quelques lignes soient donc l’interprète de m es sentim ents à votre 

égard. E lles vous diront avec quelle joie je m e rappelle le jour (il y a 
25 ans de cela), où  j’eus l’honneur, à Spire, de vous être présenté et de 

vous tém oigner l’admiration que m’inspiraient vos oeuvres et la recon­

naissance que je vous portais pour le fruit que j’en avais tiré.
Aujourd’hui, j’ose vou s le répéter encore, car ce sentim ent est profondé­

m ent gravé dans m on cœur : à ces anciennes obligations doivent encore 
s'en ajouter de nouvelles, pour vos nom breux et p lus récents travaux qui 

ont tant contribué à l’avancement des sciences.
Je ne puis oublier ici le fils que vous avez donné à la science et qui a 

déjà illustré le nom de Van Beneden. Le com pter au nom bre de m es 

am is, est un nouveau lien qui m ’attache de plus en plus au père.
P uisse le Ciel vous conserver encore p en d an t.d e  longues années, 

dans toute leur intégrité, vos forces in tellectuelles et physiques.
P u issiez -v o u s vous réjouir longtem ps encore, en contemplant vos 

œuvres et en parcourant du regard cette active carrière que le Ciel a bénie. 
P uisse cette fête, à laquelle je me joins de tout cœ ur, vous remplir d’al­

légresse.
U n m ém oire, que j’ai l’honneur de vous dédier, à l ’occâsion de cette 

fête, arrivera encore à tem ps, je l’espère , pour excuser m on absence. 

Qu’il vous soit un tém oignage de l’estim e et de la sincère admiration, de

votre tout dévoué  

C a r l  G e g e n b a u e r .
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XII

A D R E S SE  D E LA  SO C IÉTÉ R O Y A L E  D E S SC IE N C ES D E S A X E .

H o c h v e r e h r t e r  H e r r  J u b i l a r  !

Die Feier, welche Ihnen am heuligen Tage zur 
Erinnerung an Ihre Doctorpromotion vonCollegen 
u. Schülern bereitet w ird  , giebt der Königlich- 
Sächsischen-Gesellschaft der Wissenschaften einen 
wilkommenen Anlass, Ihnen mit dem Ausdrucke 
herzlicher Theilnahme an dem sellenen Feste ihre 
aufrichtigsten Glückwünsche darzubringen.

W a s  Sie in einer nunmehr fünfzigjährigen uner­
müdlichen Thätigkeit an wissenschaftlichen Erfol­
gen errungen, das ist nicht bloss Ihrem engeren 
Vaterlande zu gute gekommen, sondern Eigenthum 
der ganzen gelehrten W elt geworden. In der 
Geschichte der Zoologie steht Ih r Name auf fast 
jedem Blatte verzeichnet. Die kleinsten wie die 
grossten Geschöpfe haben Sie gleich eingehend in 
den Kreis Ihrer Untersuchungen gezogen, und 
überall wohin Sie Ihren Blick richteten, haben Sie 
unser W issen  gefördert u. vielfach der späteren 
Forschung ihre Bahnen gewiesen.

Solchen Verdiensten gegenüber einigen sich die 
Zoologen germanischer wie romanischer Zunge in 
den Gefühlen des Dankes u. der Anerkennung.

Es ist ein langes u. erfolgreiches Leben auf das 
Sie zurückblicken. Trotzdem aber stehen Sie noch
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heute mit ungeschwächter Kraft u. Lebensfrische 
inmitten der wissenschaftlichen Bewegung. Und 
so mag es eine noch lange u. glückliche Zeit hin­
durch bleiben, zum Frommen der Wissenschaft u. 
zur Freude der Ihrigen.

Leipzig, am 20 Ju n i ,  1886.

Im Aufträge der kgl. Sachs-Gesellschaft 
der Wissenschaften. •

Der Vorsitzende,

C .  L u d w i g .

Herrn Professor V a n  B e n e d e n  in Löwen.

T r è s  v é n é r é  M a î t r e ,

Vos collègues et vos élèves se préparent à célébrer, par des fêtes jubi­

laires, votre cinquantenaire de professorat.

L’A cadém ie des sciences du royaum e de Saxe saisit avec joie cette 

occasion pour vous offrir ses sincères félicitations et vous témoigner 

toute la part qu’elle prend à ces fêtes.
Les résultats merveilleux", auxquels vous êtes arrivé par votre infatigable 

activité, pendant ces cinquante ans, dans le dom aine des sciences, ne sont 

pas tom bés en partage à votre seu le patrie, mais sont devenus le  patri­

m oine du monde savant tout entier. Sur chaque page de l’histoire de la 
Z oologie, nous lisons votre nom .

T ou s les êtres, petits et grands, sont venus se grouper dans le cercle 
de vos investigations; et de quelque côté que vous ayez porté vos études, 

vous avez agrandi le dom aine de la science et vous avez im prim é aux 
recherches scientifiques une nouvelle direction.

Des services aussi signalés ne peuvent m anquer d'exciter la reconnais­
sance des zoologistes de tous les pays.

Vie longue et féconde que la vôtre 1 Et aujourd’hui vous restez encore 

toujours debout, plein de courage et d’ardeur, au m ilieu  du m ouvem ent
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scientifique. Qu’il en âoit eneore ainsi bien des années pour le bien de la 

science et pour la plus grande joie de vos am is.

Leipzig, le 20 Juin (886.

Par ordre de la Société R oyale des Sciences.

Le Président,
C. L u d w i g .

A M onsieur le Professeur V a n  B e n e d e n , Louvain.

XIII

A D R E S S E  D E  LA F A C U L T É  D E  P H IL O S O P H IE  

D E  L U N IV E R S IT É  D E  L E IP Z IG .

H o c h g e e h r t e r  H e r r  J u b i l a r !
I

Es ist nicht bloss Ihr engeres Vaterland, das den 
heutigen Ehrentag feiert und Ihnen am Abschlüsse 
einer fünfzigjährigen unermüdlichen und erfolg­
reichen Thätigkeit mit seinem Danke zugleich seine 
Huldigung darbringt.

W a s  Sie durch Ihre tiefen und umfassenden 
Forschungen über die thierische Lebewelt geschaf­
fen und angebahnt, das ist über die Grenzen Ihrer 
Heimath hinaus zu einem Gemeingut der W issen ­
schaft geworden, und hat alle jene Körperschaften 
durchdrungen, welche die Pflege und Förderung 
derselben sich zur Aufgabe gemacht haben. Und 
deshalb mag es denn auch der philosophischen 
Facultat der Universität Leipzig gestattet sein, der 
grossen Zahl derer sich beizugesellen, die das heu­
tige Fest mit Ihnen feiern und Ihnen mit dem

G
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Ausdrucke dankbarer V erehrung die besten Glück­
wünsche zurufen. Als Glieder einer deutschen 
Universität fühlen w ir  uns um so mehr dazu ver­
pflichtet, als Sie nicht bloss Ihrer Abstam m ung uns 
verw andt sind, sondern auch fort und fort mit 
deutschen Gelehrten und deutscher "Wissenschaft 
in innigem V erkehr standen und als Mensch w ie 
Gelehrter jederzeit die Eigenschaften bew ährten, 
die w ir  so gerne als uns eigen in Anspruch nehmen.

Eine Zierde Ih rer Universität und ein V orbild 
für die lernende Jugend mögen Sie noch eine lange 
Reihe Jah re  hindurch segensreich w irken und bis 
an das Ende Ihres Lebens m it Freude und Belrie- 
digung au f Alles zurückblicken, was ein gütiges 
Geschick und eigenes Verdienst an Ruhm  und 
Erfolgen Ihnen gew ahrt hat.

Leipzig, am 17 Ju n i, 1886.

Die philosophische Facultät, 
Dr L i p s i u s , d. f. ducan.

V é n é r é  J u b i l a i r e ,

Votre patrie resserrée dans ses limites étroites, en vous offrant l'hom­
mage de sa reconnaissance et de son admiration, n’est pas seule à saluer 
dans la cérémonie de ce jour, le terme d’une longue carrière de cinquante 
ans d’une activité infatigable et féconde.

Vous avez créé et ouvert des voies nouvelles par vos recherches étendues 
et approfondies sur le règne animal; et vos découvertes, franchissant les 
frontières de votre sol natal, sont venues enrichir le domaine commun de 
la science, en même temps qu'elles s’imposaient à ces corps savants,
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qui, comme vous, s’étaient fait un devoir de consacrer tous leurs soins et 
leurs efforts à cette louable cause.

Qu’il soit permis à la faculté de philosophie de Leipzig, de s’associer 
aux vœux de tous ceux qui célèbrent cette fête à vos côtés et de vous 
prier de vouloir bien agréer l’expression de ses respectueux hommages 
et de ses plus cordiales félicitations. Membres d'une Université Alle­
mande, ce nous est un devoir, à divers titres, de vous exprimer nos senti­
ments , car votre origine vous rattache à nous, vous avez entretenu 
constamment des relations avec les savants Allemands et vous avez réuni 
en vous toutes les qualités, dont nous aimons à nous glorifier.

Puissiez-vous rester encore l’exemple de la jeunesse studieuse, durant 
de longues années; puissiez-vous, jusqu’à la fin de vos jours, tout en 
reportant vos regards avec joie et satisfaction sur le passé , jouir de la 
gloire et du succès, dont la Providence a couronné votre mérite personnel.

Leipzig, le 19 Juin 1 8 8 6 .
La faculté de philosophie,

Dr Lipsius, doyen.

XIV

ADRESSE DE LA DIRECTION DU MUSÉE D HISTOIRE 

NATURELLE DE HAMBOURG.

Dem Jubilare 
Herrn Professor Dr P. J .  VAN BENEDEN.

Ein bevorzugendes Geschick hat Ihnen, hochzu­
verehrender H err Professor, gew ährt, zu einem 
Lebensabschnitte und zu einem Feste zu gelangen, 
w ie zu erreichen nur wenigen beschieden ist. 
Fünfzig Jah re  vollenden sich, seit Sie den Lehr­
stuhl der Zoologie an der Universität Löwen inne 
haben. A uf w elch’ reichen Inhalt des Labens, aul
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w elch’ reiches Schaffen sehen Sie zurück! Ihre Auf­
merksamkeit hat sich dem Grössten w ie dem Klein­
sten mit gleicher Liebe zugewendet; Ihre A rbeit 
hat in den verschiedensten Typen des Thierreiches 
gleich grosse Erfolge aufzuweisen; Ihre Schriften, 
von klassischem Gehalte, werden im m erdar zu dem 
Rüstzeuge unserer W issenschaft gehören. V er­
zeihen Sie, w enn m ir neben der K larheit und dem 
Eifer Ihres Geistes der Freundlichkeit und M ilde 
Ihres Herzens, der Bescheidenheit Ihres W esens 
gedenken. W e r  schied von Ihnen denn als Freund, 
wem hätten Sie nicht für der V erkehr der Gollegen 
ein unvergessliches Beispiel gegeben, w er hätte 
nicht aus der Begegnung m it Ihnen einen Funken 
heiligen Feuers mitgenommen?

Sie, dessen Geist und H and noch nicht ermüdet 
sind, dürfen nicht allein m it freudiger Genug­
tu u n g  auf Ih r Jugend-und M annes-Alter zurück­
sehen, Sie lassen uns hoffen, dass Sie noch manche 
Aufgabe lösen w erden am Abende Ihres Lebens, 
welcher um strahlt sein w ird  von ruhiger Freude, 
von Licht und W^ärme, denn dass nichts Ihnen 
fehle von dem, was das Herz an Glück gewähren 
kann. Sie sehen m it Stolz und Freude Ih r  Sein unt 
W irk en  fortgezetzt in einen Sohne, den schon jetzt 
w ir nicht anders als zu den ausgezeichnetsten For­
schern und treuesten Stützen der W issenschaft 
zahlen können.
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So schliessen, hochzuverehrender Herr Professor, 
w ir uns der grossen Zahl von M ännern an, welche 
verbunden durch das gemeinsame Band der V erehr- 
ung gegen Sie und des Strebens nach Erkenntniss, 
aus allen Theilen der civilisirten W e lt Ihrem  Stuhle 
nahen, um den Dank für Ihre A rbeit zu verbinden 
mit den aufrichtigsten und herzlichsten W ünschen 
für Ihre Zukunft.

W ir  wissen , dass w ir Ihnen einen kleinen 
W unsch  erfüllen, indem w ir Ihnen zugleich den 
Plan des neuen Museums überreichen, welches die 
Stadt H am burg eben für die Naturgeschichte er­
richtet, und von welchen w ir hoffen, dass es stets 
ein w ahrer Tempel der W issenschaft und ein 
M ittel für die Erziehung des Volks sein werde.

W ir  unterzeichnen , hochzuverehrender Herr 
Professor, als Ihre mit ausgezeichneter V erehrung 
Ergebenen.

Die wissenschaftlichen Beamten des Natur- 
historischen Museums der freien und 
Hansestadt Hamburg.

Professor Dr H. A. P a g e n s t e c h e r .

D' O .  M ü g g e .

Dr G e o r g  P f e f f e r .

Dr M. V . B r u n n .

Ham burg, den 20stcn Ju n i 1886.
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Au Jubilaire 

Monsieur le professeur Dr P. J. VAN BENEDEN.

Grâce à une faveur toute particulière de la Providence, vous avez pu, 
Vénéré Professeur, voir éclore cette période de la vie et jouir de ces 
solennités, qui sont l’apanage d’un bien petit nombre d’hommes. Cin­
quante années se sont écoulées, depuis le jour de votre installation dans 
la chaire professorale de zoologie à l'Université de Louvain. Que de 
nobles occupations, que de riches découvertes, ne pouvez-vous pas con­
templer dans votre belle carrière !

Vous avez étudié avec une égale attention, tous les êtres , les plus 
grands comme les plus petits ; vos travaux se sont portés sur les branches 
les plus diverses de la zoologie; vos écrits, d’une érudition notoire, res­
teront des monuments acquis à la science.

Excusez-nous, si, tout en admirant la vigueur et la lucidité de vos 
facultés intellectuelles, nous rendons encore hommage à votre bonté, à 
votre douceur d’âme, et à votre modestie. En est-il un de nous qui n’ait, 
en vous quittant, emporté un souvenir ineffaçable (de ce que doivent être 
les relations entre collègues, en est-il un qui n’ait conservé de ses rap­
ports avec vous une parcelle du feu sacré qui vous anime.

Votre esprit et votre main n’ont rien perdu de leur vigueur : vous ne 
pouvez vous reposer au souvenir des années de votre jeunesse et de votre 
âge mûr. Vous nous faites espérer, que vous trouverez encore la solution 
de maint problème, au soir de votre vie, en pleine possession de toutes vos 
facultés, au milieu de toutes les joies, qui sont les justes aspirations 
d’une âme droite. Vous pouvez contempler avec orgueil votre œuvre 
continuée par votre fils, dont nous admirons, dès à présent, le prodigieux 
esprit d’investigation et que nous devons déjà compter au nombre des 
soutiens de la science.

Nous nous associons, très respecté Professeur, à ce grand nombre 
d’hommes, amis de la science, qu’un même sentiment de vénération vient, 
de tous les coins du monde civilisé, grouper à vos côtés et avec eux nous 
vous offrons l’expression de notre gratitude, de nos plus chaleureux et 
plus sincères souhaits de prospérité future.

Nous n’ignorons pas, que nous allons au-devant de vos désirs en 
vous offrant, avec nos souhaits, le plan du nouveau musée que la ville de 
Hambourg a fait édifier pour les collections des sciences naturelles.
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Nous croyons qu’il ne démentira pas nos espérances , qu’il sera un 
temple consacré à la science et un puissant moyen de la vulgariser.

Vénéré Professeur, vos très respectueux admirateurs se permettent de 
signer comme membres du musée d'histoire naturel e de la ville libre et 
hanséatique de Hambourg

Professeur Dr H. A. P a g e n s t e c h e r .

Dr O. M û g g e .

Dr G e o r g  P f e f f e r .

Dr M. V. B r u n n .

Hambourg, 2 0  Juin 1 8 8 6 .

XV

ADRESSE DE M. STRUCKMANN DE HANOVRE.

Hannover, den 19 Ju n i, 1886.

H o c h g e e h r t e r  H e r r  P r o f e s s o r !

Morgen feiern Sie den Tag , an welchem Sie 
vor 5o Jahren  Ihre so überaus segensreiche Lehr- 
thätigkeit an der dortigen berühmten Universität 
begonnen haben. Ihre Forschungen auf dem Gebiete 
der zoologischen und palaeontologischen "Wissen­
schaft haben zu den glänzendsten Ergebnissen ge­
führt und werden von den Gelehrten der ganzen 
W e lt gew ürdigt und bew undert.

A n diesem seltenen Ehrentage w ird  ein grosser 
Kreis früherer Schüler, F reunde, Gelehrter und 
sonstiger hervorragender Persönlichkeiten um Sie 
versammelt sein, um Ihnen Ihre Glückwünschen 
darzubringen . Leider ist es m ir, der freilich niemals 
das Glück gehabthatjIhrepersönlicheBekanntschaft
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zu machen, indessen den grossen V orzug genoss, 
m it Ihnen in "Wissenschaftlichen Verkehr treten 
zu dürfen, in Folge meiner Berufsgeschäfte nicht 
vergönnt, an der Jubelfeier persönlichen A ntheil 
zu nehmen. Ich bitte Sie daher, meine herzlichsten 
und aufrichtigsten schriftlichen Glückwünsche und 
die V ersicherung meiner grössten Verehrung freud- 
lich entgegen zu nehmen, und m ir Ih r W ohlw ollen  
auch in Zukunft zu bew ahren.

Ich knüpfe daren den W u n sch , dass Ihnen noch 
eine langjährige segensreiche Thätigkeit beschieden 
sein möge und verharre

in der grössten Hochachtung und Ergebenheit
ganz gehorsamst 

C . S tRUCKMANNo

Hanovre, 19 Juin 1 8 8 6 .
M o n s i e u r  l e  P r o f e s s e u r ,

Demain vous fêterez le jour, qui fut pour vous, il y a cinquante ans, le 
début de votre brillant professorat, à la célèbre Université de Louvain. 
Vos recherches, dans le domaine des sciences zoologiques et paléontolo- 
giques, ont été couronnées par les résultats les plus brillants : elles sont 
appréciées et admirées par les savants du monde entier.

En ce jour mémorable, vous verrez réunis autour de vous, vos amis, 
vos anciens élèves, des savants et des notabilités du monde entier, qui 
viendront vous offrir leurs plus sincères souhaits. Jamais, hélas, je n’ai 
eu le bonheur de faire votre connaissance, jamais je n’ai osé entrer en 
relations scientifiques avec vous. Je le regrette d’autant plus que mes 
occupations multiples m’empêchent de prendre personnellement part à 
votre fête jubilaire. Je vous prie donc d’agréer ici mes plus cordiales et 
mes plus sincères félicitations et l’assurance de ma plus haute considéra- 
tion, en vous demandant de me garder aussi votre amitié pour l’avenir.
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Je forme, en outre, le vœu que Dieu garde et bénisse encore de longues 
années, votre active vieillesse.

Je suis, avec le plus respectueux attachement,
Votre tout dévoué 
C. S t r u c k m a n n .

X V I

ADRESSE DE LA SOCIÉTÉ DE BIOLOGIE DE PARIS.

Paris, 12 Ju in  1886.

M o n s i e u r  l e  P r o f e s s e u r ,

La Société de Biologie de Paris, qui vous compte 
au nombre de ses associés, saisit avec empresse­
ment l ’occasion d ’honorer en vous un demi siècle 
de Professorat et d ’études dans le domaine des 
sciences de la vie.

La Société de Biologie  n ’a pas à rappeler les 
travaux qui vous ont valu ses suffrages, ils sont 
universellement connus. Elle a voulu seulement à 
l’occasion de votre jubilé cinquantenaire, joindre 
son témoignage à tous ceux qui vous arriveront en 
ce jour. Elle félicite l’Université que vous illustrez; 
elle félicite la nation amie dont vous êtes une des 
gloires.

Pour le Président absent :
Le Secrétaire Général, Le Président,

Am. D u m o n t p a l l i e r . B o u c h e r e a u .

A M onsieur P. J .  V a n  B e n e d e n , professeur à l’Uni­
versité catholique de Louvain.
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XVII

DÉDICACE DU MÉMOIRE DE M. CAPELLINI.

Am Illustre Collega et Amico Prof. P. J .  VAN 
BENEDEN per il 5oa anniversario de suo insegna- 
mento delia Université di Lovanio.

Sopra
Resti d i' un Sirenio Fossile 

(M etaxytherium Eovisati, Cap.)
Raceolti a monte Jiocca Presso assari in Sardagna 

M emoria 
per

, Prof. G i o v a n n i  C a p e l l i n i .

XVIII

ADRESSE DE M- LE DOCTEUR VAN RAEMDONCK 
DE SAINT-NICOLAS.

' ,

Saint-Nicolas (W aas), i8 J u in  1886.

M o n  c h e r  P r o f e s s e u r  V a n  B e n e d e n ,

La fête jubilaire qu’on est à la veille de vous 
offrir à l’occasion du cinquantenaire de votre pro­
fessorat, et à laquelle, à mon grand regret, ma ché­
tive santé ne me perm ettra pas d ’assister, éveille 
en moi, votre ancien élève de 1837-1839, des sou­
venirs que je me plais à rappeler et des sentiments
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que je sens le besoin de vous exprimer. Personne 
mieux que moi ne comprend l’étendue des services 
que vous avez rendus à l’enseignement pendant 
une carrière si longue et si bien remplie.

Initier la jeunesse aux mille et mille formes et 
organisations du règne anim al; les classer, les coor­
donner, les comparer et en m ontrer l’unité de plan 
au milieu des variétés créées; décrire les mœurs et 
l’habitat des êtres les plus simples comme des plus 
complexes, des infiniment petits comme des infini­
ment grands; faire revivre la faune fossile et recon­
stituer les espèces éteintes ; par le dessin et la parole 
rendre la science facile et agréable; instruire les 
jeunes gens en dehors de ces malheureuses agita­
tions politiques si fatales aux études ; élever leur 
cœur autant que leur intelligence en signalant par­
tout l’auteur de la nature, sa bonté, sa sagesse et 
sa providence à assurer les-conditions d ’existence 
et le maintien de l’espèce; anoblir l’ascendance 
de l’homme au lieu de la ravaler; constater la vie, 
reproduisant la vie partout et toujours : voilà un 
bien faible résumé de votre œuvre professorale, 
accomplie, pendant un demi siècle, pour le profit 
de centaines de générations, pour la diffusion de 
la science, pour l’honneur de l’Université, et pour 

■le bien et la gloire de la patrie belge.
Après 48 ans de distance, je me rappelle, comme 

si c’était de hier, vos cours semestriels et obliga-
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toires (loi de i 835) de Zoologie et d’Anatom ie com­
parée. Quelle exactitude du maître à être au poste 
et à l ’heure, et quel empressement des élèves à se 
rendre à sa leçon ! Avec quelle attention on écou­
tait et annotait vos moindres paroles ! Quel soin on 
mettait à former son cahier de notes, et quel prix 
à le conserver! Témoin de votre dévouement à 
notre instruction, on payait vos peines par la mon­
naie du cœur : on vous estimait et on vous aimait 
comme on aime un bienfaiteur. Ne croyez pas que 
je vous juge à travel's le prisme flatteur de l’amitié 
personnelle que je.vous porte. Je  parle et puis par­
ler au nom de tous vos anciens élèves, dont, en 
1877, j ’ai appris à connaître les sentiments : tous 
vous conservent une reconnaissance vive et durable; 
tous applaudissent à votre cinquantenaire; et, si 
l’implacable devoir pour les uns ou la santé pour 
les autres n ’y  m ettait obstacle, tous y  seraient pré­
sents, et tous — pour quelques uns une dernière 
fois peut-être — viendraient serrer la main de ce 
cher professeur qui a tant fait pour eux.

A l’occasion de ce jour heureux que vous allez 
passer, j ’ai la satisfaction de vous offrir un exem­
plaire d^une publication qui vient tout fraîchement 
de sortir de la presse. Je  vous prie d ’en agréer 
l’offre, et de le considérer comme le fruit de ce 
goût de l’étude, de cet am our du travail que vous 
m ’avez inspiré.
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Agréez, avec mes félicitations et mes vœux, l’as­
surance de mes meilleurs sentiments.

Docteur J .  V a n  R a e m d o n c k .

M . Van Raemdonck envoya à M. V an Beneden * 
la Mappemonde de G é r a r d  M e r c a t o r  q u ’il venait 
de publier, avec cette inscription :

Doctissimo Domino P. J .  VAN BENEDEN, in 
Universitate Lovaniensi per annos quinquaginta 
docenti, et 20 Ju n ii 1886 Jubilaeum  aureum  solen- 
niter celebranti, gratitudinis et amicitiae ergo, auc­
tor subsignatus suus olim discipulus devotissimus 
dedicorbat.

Sancti N icolai, 18 Jun ii 1886.
J .  V a n  R a e m d o n c k .

XIX

A D R E SSE  DE NOS SE IG N E U R S LES É V Ê Q U E S DE BELGIQUE.

M o n s i e u r  l e  P r o f e s s e u r ,

L’Université catholique est l’œuvre la plus élevée 
qui ait été léguée à nos soins par les Archevêques et 
Evêques, nos prédécesseurs de grande et pieuse 
mémoire.

Voilà cinquante ans, M onsieur le Professeur, 
que vous y  avez glorieusement occupé une im por­
tante chaire de l’enseignement supérieur. ïd  A lm a  
M ater s’enorgueillit à bon droit de l’illustre M aître
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dont le nom a efficacement contribué à m aintenir, 
à augmenter même la haute réputation séculaire de 
de l’Ecole de Louvain. — L ’Episcopat se fait un 
devoir, M onsieur le Professeur, de déclarer que 
vous avez bien mérité de l’Université catholique, 
et c’est de tout cœur qu ’il vous offre unanimement, 
en ce jour, ses vives félicitations.

Daigne la divine Providence vous conserver 
longtemps encore à l’attachement enthousiaste de 
vos élèves et à la légitime vénération de vos col­
lègues ! — C’est le vœu de Y A lm a  M ater reconnais­
sante; c’est aussi la prière qu ’adressent au ciel les 
chefs de l’U niversité, en même temps qu ’ils ap­
pellent les meilleures bénédictions d ’en haut sur 
vous et sur votre famille.

Recevez, M onsieur le Professeur, l ’expression de 
nos sentiments affectueusement dévoués en Notre- 
Seigneur.

f  P i e r r e  L a m b e r t ,  Arch, de Malines. 
•j' J e a n  J o s . ,  Evêque de Bruges.
-j- H e n r i ,  Evêque de Gand. 
j* V i c t o r  J o s . ,  Evêque de Liège.
•}• I s i d .  Jo s., Evêque de Tournay.
■j- E d . J o s . ,  E v ê q u e  d e  N a m u r .

Malines, le i Ju in  1886.

A M onsieur V a n  B e n e d e n ,  Professeur à l’Univer­
sité catholique de Louvain.



DIPLOME ET ADRESSE DE LA SOCIÉTÉ ROYALE 
MALACOLOGIQUE.

Société Royale Malacologique de Belgique.

Procès verbal de la séance du 5 Ju in  1886.

Sur la proposition du Conseil, 
L ’Assemblée, 

considérant que M r P. J .  VAN BENEDEN a rendu 
à la science et à l ’enseignement supérieur, pen­
dant une période de cinquante années, les ser­
vices les plus éminents.
V oulant s’associer à la manifestation dont M on­

sieur P. J .  V an Beneden est l’objet du monde 
savant, décide par acclamation :
M . P. J .  V an Beneden est nommé M embre hono­
raire.

Société Royale Malacologique de Belgique.

M onsieur P. J .  VAN BENEDEN est reçu mem­
bre honoraire de la Société.

Bruxelles, le 5 Ju in  1886.

Pour extrait conforme :
Le Secrétaire,

T h . L e f è v r e .

Le Président,

P a u l  C o g e l s .

Le Secrétaire.,

T h . L e f è v r e .

Le Président,

P a u l  C o g e l s .
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XXI

ADRESSE DU MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE DE PARIS.

Le M uséum d ’histoire naturelle de Paris, dési­
rant prendre part à la solennité du jubilé cinquan­
tenaire de

M . P. J .  VAN BENEDEN 
a chargé un de ses membres, M . G. Pouchet, 
Professeur d ’anatomie comparée, de composer et 
de publier ce m ém oire, destiné à être offert au 
vénérable Professeur de l’Université catholique de 
Louvain.

E. F r e m y ,
Directeur du muséum.

Cette lettre accompagnait le mémoire de M . Pou­
chet su ri ' symétrie de la fo rce  chezles Cetodontes.

XXII

LETTRE DE M. MOLLARD, MINISTRE PLÉNIPOTENTIARE 
A PARIS.

Paris, le 18 Ju in  1886.
M o n s i e u r ,

11 m ’est bien agréable de vous faire connaître 
que, M . le Président de la Bépublique, voulant 
vous donner un témoignage particulier de sa haute 
bienveillance, vient, sur ma proposition, par un 
décret en date de ce jour, de vous conférer la Croix 
d ’officier de l’Ordre national de la Légion d ’Hon-
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neui’. Je  me félicite d ’avoir été à même de faire 
valoir les titres que vous vous êtes acquis à cette 
marque de distinction et je m ’empresse de vous 
transmettre le Brevet et les Insignes de l’Ordre.

Recevez, M onsieur, les assurances de ma consi­
dération très distinguée.o

Pour le président du Conseil,
Ministre des Affaires Etrangères,

Le Ministre plénip., directeur du Protocole,

J .  M o l l a r d .

M . P. J .  V a n  B e n e d e n ,

Correspondant de l’Académie des Sciences (Institut 
de France).

XXIII

LETTRE DE M. PAUL BERT.

Hanoï, le 14 Août 1886.

Le Résident Général de la République Française 
en Annam  et au Tonkin, membre de l’Institut, à 
M . VAN BENEDEN, professeur à l’Université 
de Louvain.

M o n s ie u r  et il l u s t r e  C o n f r è r e ,

Je  viens de lire, à quatre mille lieues de distance, 
le récit de la touchante cérémonie qui a réuni au­
tour de vous tant d ’élèves et d ’adm irateurs. Per­
mettez-moi de me compter au nombre de ceux-ci 
et d ’ajouter le tribut de ma reconnaissance respec-



-  9 »  -

tueuse aux témoignages qui vous sont parvenus de 
tous les points du monde.

J ’éprouve un grand regret de n ’avoir pu signer 
moi-même, en ma qualité de Président perpétuel 
que mes collègues ont voulu me m aintenir, malgré 
ma démission au moment de mon départ, l ’adresse 
qui vous a été remise au nom de la Société de Bio­
logie de Paris.

Veuillez agréez, M onsieur et illustre Confrère, 
les assurances de ma haute considération.

P a u l  B e r t .

X X IV

LETTRE DE LA SOCIÉTÉ ZOOLOGIQUE DE HOLLANDE.

M o n s ie u r  le  P r o f e s s e u r  P. J .  VAN BENEDEN, 
a  L o u v a in  ,

Leide, le 18 Novembre 1886.

M o n s ie u r  l e  P r o f e s s e u r ,

N o u s  avons l’honneur de vous faire savoir que 
la Société Néerlandaise de Zoologie, désireuse de 
vous témoigner son adm iration pour les grands 
services que vous avez rendus à la Science Zoolo­
gique en général et en particulier à l’étude de la 
faune littorale de Belgique — faune qui, sous bien 
des rapports, est aussi la nôtre — , à l ’occasion du

I
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demi-centenaire de votre doctorat, sur la proposi­
tion de M . le Dr P. P. C. Hoek à Leide, dans la 
séance annuelle du 14 Novembre 1886, vient de 
vous nommer membre honoraire.

Nous nous flattons que vous voudrez accepter 
cette nom ination, faible témoignage de notre res­
pect et de notre gratitude.

Veuillez agréer l’assurance de notre haute con­
sidération.

Le Secrétaire, Le Président,

P. P. C. H o e k . A . A .  v a n  B e m m e l e n .

1



TÉLÉGRAMMES.

Utrecht — 20 Ju in  1886.

A grand regret absent envoie toute sa sympathie.
D o n d e r s .

Bergen (Norwège), 20 Ju in  1886.

Hommage, félicitations cordiales au cinquantenaire.

D a n i e l s s e n .  

A r m a u n e r  H a n s e n .

Moscou, 20 Ju in  1886.

La Société Im périale des amis de la nature de 
Moscou présente ses félicitations à son membre 
honoraire, l’éminent professeur et l ’illustre savant 
V an Beneden.

Le Secrétaire, Le Président,

ZOGRAFF. » R a SZVETOW.

Moscou, 20 Ju in  1886.

Acceptez, cher maître et collègue, les sentiments 
de vénération et de sympathie de votre adm irateur
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qui commençait ses e'tudes zoologiques sur les 
animaux inférieurs et les vers, en se guidant de vos 
travaux. Si la santé me le permettait, je me ferais 
un plaisir d ’aller vous saluer personnellement.

A n a t o l e  B o g d a n o w ,
Professeur émérite de l’Université de Moscou.

Moscou, 20 Ju in  1886.

La Section zoologique de la Société « les Amis 
de la nature de Moscou » offre ses félicitations cha­
leureuses et respectueuses au maître de la science, 
auteur de travaux classiques fondamentaux.

Secrétaire, Vice-Président, Président,

K o u l a g in e . N a s s o n o w . B o g d a n o w .

Le Secrétaire de la Société d’Acclimation,

K a l o u g s k y .

Moscou, 20 Ju in  1886.

Vive le célèbre maître de la Science. H ourra!

N ic o la s  Z o g r a f f .
docent de zoologie à l’Univeisité de Moscou.

Naples, 20 Ju in  1886.

La Station zoologique de Naples envoie les plus 
cordiales félicitations.
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Zagreb, 20 Ju in  1886. (Hongrie).

Digne Jub ila ire! Mon adm iration pour vos œu­
vres et mes félicitations pour la fête d ’aujourd’hui.

P i l a r .

Calhariz (Portugal), 20 Ju in  1886. 

Nos congratulations.
B a r b o s a  d u  B o c a g e ,

Ministre des affaires étrangères à Lisbonne.

Stockholm, 20 Ju in  1886.

M ille félicitations et mille vœux affectueux pour 
M onsieur V an Beneden.

C h r is t ia n  L o v é n . 

G u s t a v  B e t z iu s .
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L I S T E  D E S  P U B L I C A T I O N S

( e x t r a i t  d e  l a  b i b l i o g r a p h i e  a c a d é m i q u e , é d i t i o n  1886)

f a i te s  p a r  VAN BENEDEN, P i e r r e - J o s e p h

né à  M allnes le  16 D écem bre 1809, d o c te u r  en m édecine , d o c te u r  en  sc iences 

e t d o c te u r en  d ro it de l 'U n iv ersité  d ’E d im bourg , p ro fe sse u r  â  l’U niversité  

c a th o liq u e  de L o u v a ln , G rand-offlc ier de l’O rdre  de L éopold , Officier de la  

L ég ion  d ’h o n n e u r, C om m an d eu r de l’O rdre  de la  C ouronne  d ’I ta lie  , Com ­

m a n d e u r de l’O rdre  de N o tre-D am e de la  C onception  de V illa -V iç o s a , 

C om m andeur de l’O rdre  de la  R ose du  B r é s i l , C h ev a lie r de l’O rdre  de 

l’E to ile  p o la ire  , M em bre de l’A cadém ie ro y a le  des Sciences des L e ttre s  

e t des B eaux-A rts de B elg ique, M em bre h o n o ra ire  de l’A cadém ie ro y a le  

de M édecine de B e lg iq u e , de l 'In s t i tu t  de F ra n c e  , de la  Société ro y a le  

de L o n d re s , de l’A cadém ie im p é ria le  des sc iences  de S a in t-P é te rsb o u rg , 

des A cadém ies ro y a le s  de B erlin , de L isbonne , de M ad rid , de M u n ich , 

de l’A cadém ie de B oston , de l’A cadém ie des Sciences n a tu re lle s  de C ali­

fo rn ie , de l’In s t i tu t  des P a y s -B as , de l’A cadém ie des Sciences de M ont­

p e llie r , de l'A cadém ie ro y a le  V a ld arn ese  del P oggio , de la  Société lin n ée n n e  

de L ondres, de la  Société ro y a le  de m icroscop ie  de L o n d res , C orrespondan t 

é tra n g e r  de la  Société géo log ique  de L o n d res , de la  Société ro y a le  de p h y ­

s iq u e  d 'E d im b o u rg , de l'A cadém ie  de m édecine  de P a ris , de l’A cadém ie 

ro y a le  des sc iences de M adrid , de la  Société ro y a le  des sc iences  n a tu re lle s  

des Indes n é e r la n d a ise s  à  B atav ia , de la  Socfété p h llo m a th iq u e  de p a r is ,  de 

la  Société des n a tu ra lis te s  de la  P ru ss e  rh é n a n e  à  B onn, de la  Société im p é­

r ia le  e t ro y a le  des m édecins & V ienne, de la  Société des sc iences & H aarlem , 

de la  Société lin n é e n n e  de B ordeaux , M em bre a sso c ié  de la  Société de b io ­

log ie  de P a ris , M em bre h o n o ra ire  de l’In s ti tu t  de B ologne, de la  Société 

. m a laco lo g iq u e  de B elg ique ', M em bre h o n o ra ire  é tr a n g e r  de la  Société 

ro y a le  de Zoologie N a t u r a  a r t i s  m a g i s t r a  d 'A m ste rdam , de la  S ociété  

im p é ria le  des a m is  des sc iences n a tu re lle s  d ’a n th ro p o lo g ie  e t d’e th n o ­

g ra p h ie  de M oscou, de la  Société vau d o lse  des sc iences  n a tu re lle s  de L au ­

s a n n e  e t  M em bre h o n o ra ire  de la  Société N éerlan d a ise  de Zoologie.
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PUBLICATIONS ACADÉMIQUES.

Mémoires.

Mémoire sur l'Argonaute. 1838. (N om . M ém ., t. XI.)
Anatomie du Pneum oderm on violaceum  d’Orbigny. 1838. (Ibid., t. XI.) 
Mémoire sur le Lim neus glutinosus. 1838. (Nouv. Mém., t. XI.) 
Exercices zootomiques. 1839. (Ibid., t. XII.)
Mémoire sur la Lim acina artica. 1841. (Ibid., t. XIV.)
Recherches sur l'embryogénie des Sépioles. 1841. (Ibid., t. XIV.) 
Histoire naturelle des Polypes composés d’eau douce (en collaboration 

avec Du Mortier). (Mémoire servant de complément au t. XVI.) 
Mémoires sur les Campanulaires de la côte d Ostende. 1839. (Ibid., 

t. X V II.)
Recherches sur l'organisation des Laguncula et l’histoire naturelle des 

différents Polypes Bryozoaires qui habitent la côte d’Ostende. 1844. 
(Ibid., t. XVIII.)

R ech erch es sur l’embryogénie des Tubulaires et l’histoire naturelle 
des différents genres de cette famille qui habitent la côte d’Ostende. 
1845. (Ibid., t. XVIII.)

Recherches sur l ’anatomie, la physiologie et le développement des 
Bryozoaires qui habitent la côte d'Ostende. 1815. (Ibid., t. XVIII 
et XIX.)

Recherches sur l’embryogénie, l’anatomie et la physiologie des Asci­
dies simples. 1847. (Mém. des membres, t. XX.)

Recherches sur les Bryozoaires fluviátiles de la Belgique. 1848. (Ibid., 
t. XXI.)

Recherches sur l’organisation et le développement des Linguatules.
1849. (Ibid., t. XXIII.)

Recherches sur l’histoire naturelle et le développement de 1 'M ax  
ypsilophora. 1850. (Ibid., t. XXIV.)

Mémoire sur le développement et l'organisation des Nicothoés. 1850. 
(Ibid., t. XXV.)

R e c h e r c h e s  sur la  F aune littora le  de B elg iq u e. L es Vers C estoides.
1850. (Ibid., t. XXV.) — (Mémoire qui a obtenu une part du prix 
quinquennal en 1852.)
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Recherches sur la Faune littorale de Belgique. Cétacés. 1860. (Ibid., 
t. XXXII.)

Recherches sur la Faune littorale de Belgique. Turbellariés. I860.
(Ibid., t. XXXII.)

Recherches sur la Faune littorale de Belgique. Crustacés. (Mém. qui a 
obtenu le prix quinquennal en 1862.) (Mém. des memb., t. XXXIII.) 

Van Reneden et Hesse, Recherches sur les Bdellodes ou Hirudinées et 
les Trématodes marins. 1863. (Ibid., t. XXXIV.)

Recherches sur les Squalodons. 1865. (Ibid., t. XXXV.)
Recherches sur les Squalodons, Supplém. 1868. (Ibid., t. XXXVII.) 
Recherches sur la Faune littorale de Belgique... Polypes. (Mémoire 

qui a obtenu le prix quinquennal de 1866 ) (Ibid., t. XXXVI.)
Sur un nouveau genre de Ziphioïde fossile (Plaeoziphius) trouvé à 

Edeghem, prés d'Anvers. 1868. (Ibid., t. XXXVII.)
Mémoire sur une Balénoptère capturée dans l’Escaut en 1869-1870. 
(Ibid., t. XXXVIII.)
Les poissons des côtes de Belgique et leurs parasites... 1870. (Ibid., 

t. XXXVIII.)
Les parasites des Chauves-Souris de Belgique. 1873. (Ibid., t. XL.) 
Mémoire sur les Orques observés dans les mers d’Europe. (Ibid., 

t. XLI1I.)
Deux Plésiosaures du lias inférieur du Luxembourg. 1881. (Ibid.)
Une Baleine fossile de Croatie , appartenant au genre Mésocéte. 1882. 

(Ibid., t. XL V.)
Mémoire sur une nouvelle espèce de Ziphius de la mer des Indes.

(Mémoires in-8°, t. XVI.)
Sur un Dauphin nouveau et un Ziphioïde rare. (Ibid.)
Histoire naturelle de la Baleine des Basques (Baloena biscayensis.) 

1886. (Ibid., t. XXXVIII.)

Bulletins ("Iro série).

Observations sur des fossiles des environs d’Anvers. 1835. (T. II.) 
Histoire natur. et anatom, du Dreissena polym orpha. 1836. (T. II.) 
Remarques sur le siège du goût dans la carpe (Ibid.)
Notice sur une nouvelle espèce du genre Dreissena (Ibid.)
Notice sur YHelix algira. (Ibid.)



Notice §ur un organe corné particulier, trouvé dans la bourse du pour­
pre d’une nouvelle espèce de Parmacella. 1837. (T. III.)

Sur une particularité dans l’appareil de la génération de Y H elix as­
persa. (T. III.)

Description du double système nerveux du Lim neus glutinosus. 1838. 
(T. IV.)

Description d'une nouvelle espèce de Dreissena (Ibid.)
Observations sur une notice de M. Cantraine concernant le M ytilus 

polym orphus. (Ibid.)
Notice sur une nouvelle espèce de singe d’Afrique. 1838. (T. V.)
Notice sur le développement de la Limace grise (en collaboration avec 

M. Windischmann). 1838. (lbid.)
Sur les Malacozoaires du genre Sépiole (en collaboration avec M. Ger­

vais). 1839. (Ibid.)
Quelques observations sur les Polypes d’eau douce. 1839. (T. VI.) 
Recherches sur le développement des Alplysies. 1840. (T. VII.) 
Recherches sur la structure de l’œuf dans un nouveau genre de Polype, 

le genre Hydractinie. 1841. (T. VIII.)
Communication relative au Branchiostoma lubricum. 1843. (T. X.) 
Mémoire sur les Campanulaires de la côte d’Ostende. 1843. (T. X.) 
Recherches sur l'embry'ogénie des Tubulaires et l’histoire naturelle des 

différents genres de cette famille qui habitent la côte d’Ostende. 
(Ibid ‘

Sur les genres Eleuthérie et Synhydre. 1844. (T. XI.)
Sur le sexe des Anodontes et la signification des Spermatozoïdes. 1844.

(T. xr.)
Notice sur l ’Histoire naturelle du Crinomorpha... 1844. (T XI.) 
Observations au sujet d’une lettre de M. de Quatrefages, sur les genres 

Eleuthérie et Synhydre. 1845. (T. XII.)
Sur la circulation dans les animaux inférieurs. (T. XII.)
Note sur deux Cétacés fossiles provenant du bassin d’Anvers. (T. XIII.) 

^Un mot sur la reproduction des animaux inférieurs. 1847. (T. XIV.) 
Recherches sur les Bryozoaires de la mer du Nord. 1848 et 1849. 

(T. XV et XVI.)
Recherches sur l’organisation et le développement des Linguatules. 

1848. (T. XV.)
y  Notice sur un nouveau genre d’Helminthe cestoïde. 1849. (T. XVI.)
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Note sur le développement des Tétrarhynques. (Ibid.)
Les Helminthes cestoides. (Ibid.)
Recherches sur la Faune littorale.de Belgique. 1850. (T. XVII.)
Sur deux larves d’Echinodermes. (Ibid.)
Notice sur un nouveau Némertien de la côte d’Ostende. 1851. (T. XVIII.) 
Notice sur un Crustacé parasite nouveau. (Ibid.)
Note sur l’appareil circulatoire des Trématodes. 1852. (T. XIX.)
Notes sur quelques parasites d’un poisson rare sur nos côtes. (Ibid.) 
Note sur un nouveau genre de Crustacé parasite (Scienophile.) (Ibid ) 
La génération alternante et la digénése. 1853. (T. XX.)
Notice sur un nouveau genre de la tribu des Caligiens (Kroyeria). (Ibid.) 
Note sur un nouveau genre de Crustacé parasite (Eudactilina). (Ibid ) 
Note sur un nouv. genre de Crustacé parasite (Pagodina). 1853. (Ibid.) 
Sur un poisson rare de nos côtes (Scimmis glacialis). (Ibid.)
Note sur une dent de Phoque fossile du crag d'Anvers. (Ibid.)
Note sur une apparition de Vers après une pluie d’orage. (Ibid.)
Note sur une larve d’annélide d’une forme toute particulière, rapportée 

avec doute au genre Serpule. (Ibid.)
Espèce nouvelle du genre Onchocotyle. (Ibid.)
Note sur la symétrie des poissons Pleuronectes. (Ibid).
Notice sur l’éclosion du Tenia dispar. (Ibid.)
Développement du Cœnure cérébral du mouton. 1854. (T. XXL)
Notice sur un nouveau genre de Siphonosthome (congéricole). (Ibid.) 
Sur les organes sexuels des Huîtres. 1855. (T. XXII.)
Sur les vers parasites du Poisson-lune. (Jbid )
Note sur Y Octobothrium du Merlan. 1856. (T. XXIII.)
Note sur une seconde espèce de Ténia de l’homme. (Ibid.)
Sur des Vers recueillis à la suite d’une pluie. (T. XXIII.)
Note sur un Trématode nouveau du Maigre d’Europe, (Ibid.)

(2• série).

Notice sur un Lernanthrope nouveau du Serranus Goliath. 1857. (T. I.) 
Notice sur un nouveau Dinemoure de Scim nus glacialis. (Ibid.)
Notice sur une Baleine prise prés de l’Ile Vlieland. (Ibid.)
Sur l’oreille interne des mammifères. — Note sur la reproduction des 

Echinocoques. (Ibid.)
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Note sur quelques Pentastomes. 1857. (T. 11.)
Notice sur un nouveau poisson du littoral de Belgique. (Petrom yzon  

Omalii). (Ibid.)
Note sur le sexe et l'embryogénie des Lombriconaïs. (Ibid.)
Note sur la transformation des Echinocoques Tenias. (Ibid.)
Histoire naturelle du genre Capitella. 1857. (T. III.)
Un mot sur la pénétration des spermatozoïdes dans l'œuf. 1858. (T. IV.) 
Note sur une nouv. esp. de Distome, le géant de la famille. 1858.(T.V.) 
Histoire naturelle d’un animal nouveau, Histriobdella. (Ibid.)
Notice sur un Annélide céphalobranche, Crepina. (Ibid.)
De l’Homme et de la perpétuation des espèces (Discours). (Ibid.)
Notice sur la Tortue franche (Chelonia mydas) dans la mer du Nord, 

ses commensaux et ses parasites. 1859. (T. VI.)
La strobilation des Scyphistomes 1859. (T. VIL)
Ossements fossiles découverts à Saint-Nicolas. (T. VIII et X.)
Note sur un cétacé trouvé mort en mer. 1859. (T. VIII.)
Notice sur un nouveau genre de crustacé lernéen. 1860. (T. IX.)
Les grands et les petits. (Discours). 1860. (T. X.)
Sur le développ. de la queue des poissons Plagiostomes. 1861. (T. XI.) 
Un mammifère nouveau du crag d’Anvers. 1861. (T. XII.)
Relation d’un voyage scientifique que l'auteur vient de faire en Alle- 

'magne. (T. XII.)
La côte d’Ostende et les fouilles d'Anvers. (Discours). 1861. (T. XII.) 
Discours prononcé sur la tombe de M. Martens. 1863. (T. XV.)
Note sur une Otarie vivante. 1863. (T. XVI.)
Notice sur une pincé de Homard monstrueuse. 1864. (T. XVII.)
Notice sur le Palœ daphus insignis. (Ibid.)
Notice sur un cétacé échoué devant la ville d’Anvers. (Ibid.)
Note sur la grotte de Montfat. (Ibid.)
Sur les fouilles faites dans le trou des Nutons. 1864. (T. XVIII.)
Le Rorqual du cap de Bonne-Espérance. (Ibid.)
Sur les ossements humains du trou du Frontal. En collaboration avec 

M. Ed. Dupont- 1865. (T. XIX.)
Les fouilles de Ohaleux. En collaboration avec MM. Ed. Dupont et 

Hauzeur. 1865. (T. XX.)
Sur quelques poissons rares des côtes de Belgique. (Ibid,.)
Note sur les Cétacés. (Ibid.)
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Sur le s  V ers N em atodes. 1866. (T. X X I.)

N ote sur une B alénoptère trouvée m orte dans la m er au T exel. (Ibid.) 

N otice sur un M esoplodon  S o w e rb ie n sis  de la  côte de N orw ège. 1866. 
T. X X II.)

N otice sur la dévouverte d'un os de B a le in e , à Furnes. 1867. (T. X X III.) 

U n Insecte et un G astéropode P u lm o n é  du terrain  hou iller . (Ib id .)
Le C o rd y lo p h o ra  la c u s tr is  dans le s  en viron s d’O stende. (Ibid.)

La C igogne blanche et ses p arasites. 1868. (T. X X V .)
Les B a le in es et leur d istribution  g éograp h iq u e. (T. X X V .)
L es sq u elettes de C étacés et le s  m usées qui le s  renferm ent. (Ib id .)

De la com position  du bassin  des C étacés. (Ib id .)

L a prem ière côte des C étacés, à propos de la  n o tice  du D r Gray. 1868. 
(T. X X V I.)

Sur le  bonnet et quelques organes d’un fœ tu s de B aleine du Groen­
land. (Ib id .)

O bservations sur le développem ent des A carides. 1869. (T. XX V II.) 
Sur une B alénoptère éch ou ée dans l'E scaut au m ois de mai 1869. (Ibid). 
L es B alénoptères du nord de l'A tlantiqùe (T. X X V II.)

Un P a lœ d a p h u s  nouveau du terrain devonien  (Ib id .)
Le com m ensalism e dans le règne an im al. (D iscours). 1869. (T. X X V III.)

N ote supplém entaire sur ce sujet. 1870. (T. X X IX .)
Les C étacés, leurs com m ensaux et leurs p arasites. 1870. (T. XXIX.) 

U ne B aloen op tera  m u scu lu s  capturée dans l ’E scau t. 1870. (T. XXX.) 

Com m unication relative aux divers travaux de la u te u r  concernant 

le s  C étacés. (Ib id .)
L es E ch en e is et les N aucrates dans leurs rapports avec les poissons 

qu’ils  hantent. (Ib id .)

O bservations sur l ’ostéographie d es C étacés. (T. XXX.)
L es R ep tiles fo ssiles de B e lg iq u e. 1871. (T. X X X I.)

Sur le s  dents de la it  de Y O taria  p u s illa . (Ib id .)

R echerches sur quelques poissons fo ss ile s  de B e lg iq u e. (Ib td .)

L es P hoq u es de la  mer Sca ld isienne. 1871. (T. X X X II.)

U n Sérén ien  nouveau du terrain rupelien . (Ib id .)
L es o iseaux  de l ’argile  rupelienne et du crag. (Ib id .)

Sur l'ex isten ce  du G ypaëte dans nos contrées. 1872. (T. X X X III.)

Sur la  découv. d’un Homard fossile  dans l ’arg ile  de R upelm onde. (Ib id .) 

L es B a le in es fo ss ile s  d’Anvers. 1872. (T. XXXIV.)
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N otice  sur un nouveau poisson  du terrain  laek en ien . (Ib id .)
N otice sur un nouveau p oisson  du terrain  bruxellien . 1873. (T . XXXV.) 

N ote sur un oiseau  de l'argile rupelienne. {Ib id .)
Sur deux d essin s de C étacés du cap de Bonne-E spér. 1873. (T .X X X V I.) 

U n m ot sur la vie soc ia le  des an im aux inférieurs. (D iscours.) (Ib id .)

L es B ale in es de la  N ou velle-Z élande. 1874. (T . X X X V II.)

N otice sur la  grande B alénoptère du Nord (B aloenoptera  S ibbald ii).

1875. (T. XXXIX.)

L es P  a ch y  a c a n th u s  du M usée de V ien n e. 1875. (1'. XL.)
L es ossem . fo ss ile s  du genre A u locéte  au M usée de Linz. 1875. (T. XL.) 
La B ale in e  foss ile  du M usée de M ilan. 1875. (T. XL)

U n m ot sur la  B a le in e  du Japon. 1876. (T. XLI.)
Les T h a lasso th érien s de B altringen  (W urtem berg). 1876. (T. XLI.)
L es P h oq u es fo ss ile s  du bassin  d’A nvers. 1876. (L. XLI.)

N ote  sur le  G ra m p u s  g r iseu s . 1876. (T . XLI.)

U n mot sur le  S ela ch e  (h a n n o vera ) a u ra ta ,  du crag d'Anvers. 1876. 
(T. X LII.)

Le R h a ch ia n ec tes g la u c u s  des eûtes de C alifornie. 1877. (T. XLI I T.) 

D escrip . des o ssem en ts fo ss ile s  des environs d’A nvers. 1877. (T .X L III.)  
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N ote sur un C achalot nain  (P h y se te r u la  D ubusii). 1877. (T. XLI V.)
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rente. 1878. (T . X L V I.)
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1880. (T. L.)
L es M ysticétes á courts fanons. 1880. (T. L.)
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(3° série).

U n  poisson fossile  nouveau des environs de B ru x e lles . 1881. (T . I.) 

N otice  sur un nouveau Dauphin de la N ou velle-Z élan d e. 1881. (T. I.) 
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phosphatées entre l ’E lbe et le  W eser . 1883. (T. VI.)
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(T. X I.)

A n n u a ire .

N otice nécrologique sur F .-X . de B urtin , m em bre de l ’an cien n e A ca ­

d ém ie. A nnée 1877.
N otice nécrologique sur le  vicom te Bernard-A m é-Léonard du Bus de 

G isign ies. A nnée 1883.
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B io g ra p h ie  n a tion a le .

T . IÏ. 1868. N otice  sur F .-J . de Bavay.
T. III. 1872. Id. sur F .-X . de Burtin.
T . VI. 1878. Id. sur F.-A .-J Drapiez.
T . VIII. 1884. Id. sur J .-B . G roenendaels.

T . VIII. 1885. Id. su rJ .-J .-J . H aesendonck ivani.

C entièm e a n n iv e rsa ire  de fo n d a tio n .

D iscours sur les travaux de la C lasse des sc ien ces, prononcé à la 

séance so len n elle  du 28 m ai 1872. (T. I.)

Rapport sur les  travaux de zoo log ie . (T. II.)

OU VRAGES NON P U B L IÉ S  P A R  L 'A C A D ÉM IE .

M ém oire sur le D re isse n a , nouveau genre de la fam ille des M ytilacées. 
[Ib id . P aris, 1835; in-8°.)

M ém oire sur l ’an atom ie de 1 'H elix  a lg ira . (A n n a les  des sc iences n a tu ­

re lle s . P aris, 1836; in-8°.)
N o tice  sur les  M ollusques du genre P a rm a c e lla .  En collaboration avec 

W eb b . (M a g a sin  de zoo log ie , P aris, 1836; in-8°.)

N ote sur deux nou velles espèces d ’A p ly s ie s .  En collaboration  avec  

Robb. (Ib id . P aris, 1836 ; in-8°.)

M ém oire sur l ’em bryogén ie des L im aces. En collaboration  avec  W in- 
d isch m an n . (B ru xelles , 1841 ; in-4°.)

R ech erch es sur quelques C rustacés in férieurs. (A n n a les des sciences 

n a tu re lle s . P aris, 1851 ; in-8°.)

A natom ie com parée (publiée dans la  co llection  de l'E n cyc lo p éd ie  po  
p u la ire .  B r u x e lle s , 1852 ; in-12.)

Z oolog ie  m édicale. En collaboration  avec P au l Gervais. P aris, 1859;
2 vol. in -8°.

Iconograhie des H elm in th es ou des V ers parasites de l ’hom m e, V ers • 
cesto id es. Louvain , 1860 ; in -fol. avec 4 pi.

O stéographie des C étacés vivants e t  fo ss ile s . En collaboration  avec 

P a u l G ervais. T ex te  in -4°, avec a tla s in -fo l. P aris, 1868-1880.

P o isson s et p êch e; P a léon to log ie  des V ertébrés. (D ans P a tr ia  B e l­
g ic a ,  V II e t  X.)
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M émoire sur les Vers in testinau x , m ém oire qui a obtenu à 1 Institu t de 
France (Académ ie des sciences) le  grand prix des sc ien ces p h y ­
siques. P aris, 1858 ; in -4°.

La vie an im ale e t  ses m ystères. B ru xe lles , 1863; in-8°. (R evu e belge et 

é tra n g ère  de B ru x e lles .)

Les fou illes au trou des N utons de Furfooz, B ruxe lles , 1865; in-8». 
(Revue g én éra le  de  B ru x e lle s ,  1865.)

Rapport sur les collections paléon to log iq u es de l ’U niversité  de Louvain. 

L ouvain, 1867; in-12.

D iscours prononcé à l'issue du service funèbre cé léb ré  pour le  repos de 

l am e de M. Jean-H enri Van O yen. L ouvain , 1858; in -8°.

D iscours prononcé à l'issue du serv ice funèbre cé léb ré  pour le  repos de 
la m e  de M. M artin Martens. L ouvain et B ru x e lles , 1861.

D iscours prononcé après les obsèques de M . H .-J . K um ps. L ouvain, 

1868 ; in  12.
Les C hauves-Souris de l'époque de M am m outh e t  de l ’époque actu elle . 

Londres, 1871. (A ssocia tion  brita n n iq u e .)

Les com m ensaux et les parasites dans le  régne an im al. P aris, 1875. 

(B ib lio thèque sc ien tifiqu e in te rn a tio n a le .)  T raduit en  a llem and  et en  
angla is, à Londres et à N ew -Y ork.

U ne tête  de B aleine retirée du fond de la  mer du Nord. (J o u rn a l de

zoo lo g ie , par P au l Gervais. P aris, t. IV, 1875.)

U n oiseau  fossile  nouveau des cavernes de la N ou velle-Z élan d e. (A n n .

Soc. géologique de B e lg iqu e, t. II, p. 123.)

D iscours prononcé le  18 ju in  1877 â Louvain (m anifestation  en  l ’h o n ­

neur de M. Van Beneden). C om pte-rendu  p ub lié  au nom  de la Com ­
m ission  directrice. Gand. 1877.

Sur l ’articu lation  tem poro-m axillaire chez le s  C étacés. (A rch ives  d e  

biologie, fase . IV , vo l. 3. 1882.)

Les B asques et la  B aleine F ranche. (Le M useon , t. II. 1883.)

D ictionnaire encyclopédique des sc ien ces m éd ica les, 4e série , t. I I ,  

art. F ila ire .

La B alein e de l ’A tlantique. (A th e n e u m , 25 septem bre 1883.)
D escription des ossem en ts fo ss ile s  des environs d’Anvers (dans les  

A n n a le s  d u  M usée r o y a l  d ’h is to ire  n a tu re lle  d e  B ru x e lle s)  :

l r* partie, P in n ip è d e s , avec un a tla s de 18 pi. in -p lano. 1877.

28 partie , B a lén id es , avec un atlas de 39 p lanches in -p lan o . 1878.
8
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3e partie, M e g a p te ra ... avec un atla s de 70 p lan ch es in  plano. 1882.
4e partie, P le s io c e tu s ... avec un atla s de 30 p lan ch es in-plano. 1885.
5e partie, genres : A m p h io e tu s , H eterocetu s, M esocetus, Id iocetus, 

e t  Isocetas, avec un atlas de 75 p lan ch es, in -p lano. 1886.

(Dans le s  D o cu m en ts p a rle m e n ta ire s  de B elgique.)

R apport sur la réglem entation  de la  pêch e m aritim e en  B elgique. 
(C h am bre des R e p résen ta n ts , sess lé g is l. de 1865-1866.)

R apport sc ien tifique sur l ’exp osition  des produits et des en g in s de 

pêche de B ergen  (Norwége). (Ib id .)

R apport sur la  pêche aux crevettes par chevau x , sur le  littoral 

b elge . (Ib id .)

Rapport sur la  pêche aux crevettes, e ffectu ée en  canot. (Ib id .)
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de Pelzeln A uguste ,  conserva teu r  du  Musée impérial 

de  zoologie, Vienne.

Deposch  G .,  é tud ian t  en sc iences ,  Louvain.

de Q uatrefages de Bréau A rm and , m e m b re  de l’In­

st i tu t ,  P a r is .

de  Ram Charles  Em m anuel,  conseil ler  hono ra ire  à la 

Cour d ’appel de Bruxelles ,  Louvain.

de  Ram Jean  Baptiste, doc teu r  en m édecine,  G robben- 
donck.
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MM. Derbaix T h é o d . ,  doc teu r  en m édec ine ,  Gilly.

De R idder  Jo se p h ,  é tud ian t  en m é dec ine ,  Louvain, 

de  R ode Lauren t,  doc teu r  en  m é d ec in e ,  Louvain, 

de  Rode L éon , id. id . id .

De Ryck L .,  é tudiant en m édec ine ,  id .  

D escam ps-David , p ro fe sseu r  à l’Université ,  id.

Desclée Paul,  é tudiant en d ro it ,  id.

Desclée R ené,  é tud ian t en  ph ilosoph ie ,  id. 

de Sélys-L ongcham ps E d m o n d , s é n a t e u r , m e m b re  de  

l’Académie, Liège.

De Smet A uguste ,  é tud ian t  en  sc iences ,  Louvain, 

de Spoelberch de  Lovenjoul (vicom te),  Lovenjoul.  

de  Tilly Jo seph ,  l ieutenant-colonel d ’a r t i l le r ie ,  m em ­

bre  de  l’Académie, Anvers, 

de  T ro os tem berg  d ’Oplinter, Louvain, 

de Trooz Ju les ,  conseil ler  p rovincia l,  id.

De Vivier A uguste ,  p ro fe sseu r  à l’U niversité ,  id.

De Voghel F ra n ço is ,  é tud ian t  en d ro it ,  id.

De Vroye Gustave, é tud ian t en  sc iences ,  id.

De W alque F ranço is ,  p ro fe sseu r  à l’Université,  id.

De W alque Gustave, p ro fesseur  à l’Université de  L iège,  

m em bre  de l’Académie, L iège.

D’haenens ,  é tud ian t en sc iences ,  Louvain.

Diderick V., étudiant aux  écoles spécia les ,  id.

Dohren Antoine, prof,  à la Station zoologique,  Naples. 

D onders ,  p ro fe sseu r  à l’Université ,  U trecht.

Donny J . ,  p ro fe sseu r  à l’Université,  Gand.

D outre ligne R o b . ,  é tud ian t  en  m édecine,  Louvain. 

D outrepont,  élève aux écoles  spécia les , id .

Dubois E d ouard ,  p ro fe sseu r  à l’Université ,  Gand.



MM. Duchateau A lph.,  é tud ian t en  m édec ine ,  Malines. 

d ’Udekem d ’Acoz Louis ,  Louvain.

Dullaert Maurice, é tud ian t  en dro it ,  B ruges .

Dumon Victor, é tud ian t en sc iences ,  Louvain.

Dumont A ndré ,  prof,  à l’Université de Louvain, Anvers. 

Dum ont E ug èn e ,  m em bre  de la C ham bre  des  r e p r é s e n ­

tan ts ,  Marbaix.

D um ortie r  Benoît,  E n gh ien .

Du P e r ro y  Louis ,  é tud ian t  en m édecine,  Louvain.

Du P on  Max, no ta ire ,  id.

D uquesne  Louis ,  é tud ian t  en d ro it ,  id.

E c to rs  G .,  é tud ian t  en sc iences,  id.

E c to rs  Vital, doc teu r  en m édecine ,  T ervueren .  

E n g e lm an n  P h .  W . ,  prof,  à l’U niversité ,  U trecht.

E re n s  A lph .,  é tud ian t  en  s c ien c es ,  Louvain.

E rn e s te  A., é tud ian t  aux écoles sp é c ia le s ,  id.

E vans  John ,  de la Société royale ,  L ondres .

E v ra rd  Adrien, é tud ian t en  sc iences ,  Louvain.

F a id e r ,  m em bre  de l’Académie de B e lg ique ,  Bruxelles. 

F aucon  Adolphe, é tud ian t en m é d ec in e ,  Loii vain.

Mgr Feije H. J . ,  préla t dom estique de  la m aison  de Sa Sain­

te té ,  Louvain.

MM. F irk e t  Adolphe, c h a rg é  de cou rs  à l’Université ,  Liège. 

*Firket C h a r le s ,  p ro fe sseu r  a g ré g é  à l’U n ivers i té ,  id. ’ 

F ish e r  0 . ,  doc teu r ,  a ide -na tu ra lis te  au M uséum, P aris .  

F is le r  M., de  la Société royale ,  Cam bridge .

F lo w er  W . H.,  d irec teu r  du  British  m uséum  (Histoire 

nature lle ),  L ondres .

F o cq u e t  Louis ,  do c teu r  en m édecine,  L iège.

Fore) J. A., prof,  ù l’Acad. de L ausanne ,M orges(Su isse l .
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MM. F o rg e t  A., é tud ian t en m édecine,  Louvain.

Foucar t ,  étudiant en m édecine,  id.

‘Fourez (abbé), é tudiant en sc iences,  id.

F ra ik in  Ch. A ug.,  s ta tua ire ,  Bruxelles.

*Fraipont Ju lien ,  chargé  de cours  à l’U niversité ,  L iège.  

F rédér icq  Léon, p ro fe sseu r  à l’U niversité ,  L iège .  

F ro idb ise ,  doc teu r  en m édecine ,  Ohey.

Gabriels R aym ond, é tudiant en m édecine ,  Louvain. 

Gallez L o u is ,  doc teu r  en m é d ec in e ,  m em bre  de  l’Aca­

dém ie de  médecine, Chatelet.

Gallez Léon, é tud ian t  en m édecine,  Louvain.

Garcia P erez ,  élève aux écoles spéc ia les ,  id.

Gaseo F rancisco ,  prof,  d ’anatom ie com parée ,  Rom e. 

Gaudry Albert, m em bre de  l’Ins t i tu t ,  p ro fe sseu r  au 

m uséum  d 'h is to ire  naturelle ,  P a r is .

Gedoelst Louis, doc teu r  en m édecine,  St-Gilles.

Genot N .,  é tud ian t en sc iences,  Louvain.

Gervais Henri,  doc teu r ,  chef  des travaux anatom iques 

au m uséum  d ’h is to ire  naturelle ,  P a r is .

Gielis F rançois,  é tud ian t en médecine, Louvain.

Gilbert Ph il ippe ,  p ro fesseu r  à l’Université, id.

Gilkinet Alfred, p ro fe sseu r  il l’Université, Liège.

Gilliot Léon, élève aux écoles spécia les ,  Louvain. 

Gilson G .,  p ro fe sseu r  à l’Université,  id.

Gouvernem ent Belge (25 médailles).

G uerm onprez F rançois ,  prof,  à l’Université c a th . ,  Lille. 

G ün ther  Albert, conserv .  au British  m uséum , Londres .  

Haan P .  J . ,  prof,  ém érite  à l’Université ,  Louvain. 

Haenens D., é tud ian t en  m édecine, id.

Hairion, p rof,  ém érite  à l’Université,  id.
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MM. Hallew yck Aimé, é tud ian t en m é d ec in e ,  Louvain. 

H alboogk  E u g . ,  élève aux éco les  spécia les  , id. 

Hanssen A rm and, d o c te u r ,  Bergen (Norwège).

H asse  (Dr Cari), p ro fe sseu r  à l’Université,  Breslau. 

Haverland E u g èn e ,  é tud ian t en m édecine,  Louvain. 

Hayoit, p ro fe s se u r  à l’U nivers i té ,  id.

H elsm oorte l Jo h n ,  é tud ian t en m édecine,  id . 

H ennequ in ,  d irec teu r  d e  l’In s t i tu t  ca r tog raph ique ,  La 

Cambre.

H enrard  P au l ,  colonel d ’a r t i l le r ie ,  m em bre  de  l’Acadé­

mie royale ,  Anvers.

H enry  Hector, indus t r ie l ,  Dinant.

H enry  Louis, p ro fesseur  à l’Université ,  Louvain.

H enry  Pau l,  é tud ian t  en  sc iences ,  id.

H er tw ig  R ichard ,  p ro fe sseu r  à l’Université ,  Munich. 

Heylen, J .  B. J . ,  doc teu r  en m édecine,  Heren thals .  

*Heymans J.  F . ,  doc teu r  en sc iences ,  Louvain. 

Hoffmann C. K., prof,  à l’Univ. de  Leyde (Pays-Bas).  

Hollanders A rm and, nota ire ,  Louvain.

Houze 0 . ,  d o c teu r  en m édecine, Binche.

H ubert  E rn e s t ,  ad m in is t ra teu r  des  b iens  du prince  

d ’A re n b e rg ,  Marche-Ies-Dames.

H ubert  E u g èn e ,  p ro fe sseu r  à l’Université ,  Louvain. 

Hupin  H erm an, é tud ian t en m édecine.

Huxley T hom as,  m em b. de la Société royale , Londres .  

H u ybreghs  Henri,  é tud ian t  en sc iences ,  Bruxelles.  

Hym ans H .,  m em bre  de l’Acad. de  Belg ique ,  Ixelles. 

Ide Manille, é tud ian t  en m édecine, Louvain.

Ignatieff  S erge ,  l ib ra ire ,  Moscou.

Ingels  B. C .,  do c teu r  en  m édecine,  Gand.
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MM. ‘Jacobs Médard, avocat,  Louvain .

‘Jacops  (chaii.) ,  p ro fe sseu r  à l’Université, id .

Jacques E u g èn e ,  m édecin  et b o u rg m es t re ,  F lorenville .  

Jan ssen s  Adolphe, doc teu r  en m édecine,  Ostende. 

‘Janssens  F lo ren t ,  doc teur  en  m édecine,  Louvain. 

J im enès  F ra n c e sc o ,  élève aux écoles spécia les ,  id. 

Jouan  Henri,  cap . de vaisseau en re tra i te ,  C h e rbou rg .  

Julin Charles ,  ch a rg é  de cours  à l’Université de  Liège. 

Jun g m a n n ,  p rofesseur à l’Université ,  Louvain. 

Kalousky Néophite, é tud ian t ,  Moscou.

Kartzoflf, éd i teu r- l ib ra ire ,  id .

Kemma Ad.,  doc teu r  en sc iences ,  Anvers.

Kerkhofs P . ,  é tud ian t  en m édecine,  Louvain.

Kervyn de Lettenhove, m em bre  de l’A cad.,  Bruxelles .  

K eu tgens  Guillaume, é tud ian t en sc iences ,  Louvain. 

Key Axel, prof,  d ’anatom ie pa tho log ique ,  S tockholm . 

Kickx J. J . ,  r ec teu r  de  l’U niversité,  Gand. 

K irchenpauer Gust. Henri,  b o u rg m e s t re ,  H am bourg . 

K irsch  A lexandre, p ro fesseur  de  sc iences  nature lles ,  

Ind iana (Amérique).

Koelliker Albert,  prof, d ’anatomie, W u rz b o u rg  (Bavière). 

Koulaguine,  ass is tan t au m usée  zoolog ique ,  Moscou. 

Kums Ant. F ra n ç . ,  m édecin ,  A nvers .

L aenen J . ,  é tud ian t en m édecine ,  Louvain.

Laflamme J .  F . ,  p ro fesseur  à l’Université  Laval, Que­

bec  (Canada).

L ahousse  E m .,  doc teu r  en médecine, A nvers .

Laloyaux Paul,  é tud ian t en  m édecine, Louvain.

Lamal P ro sp e r ,  id .  id. id.

Lam al Louis ,  id .  id .  id .
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MM. Lamal A lbert,  é tud ian t  en s c ie n c e s ,  Louvain.

L am ber t ,  m édecin  de S. A. R. le Comte de  F landre ,  

Bouillon.

‘L am ber t  Guii!., prof,  à l’Univ. de  Louvain, Bruxelles. 

Mgr Lamy, p ro fe sseu r  à l’U niversité ,  Louvain.

MM. L au ren t  L ouis ,  é tud ian t  en m édec ine ,  id.

L eb o rg n e  H ec to r ,  élève aux écoles spécia les de Lou­

vain , Vertryck.

Lebon Charles ,  p ro p r ié ta ire ,  Louvain.

Leboucq H .,  p ro fe sseu r  à l’U niversité ,  Gand.

L ecar t  A lph. ,  p ro fe sseu r  à l’U niversité ,  Louvain. 

Ledoux F . J . ,  p ro fe sseu r  à l 'Université ,  id. 

*Ledresseur  C h a r le s ,  p ro fe sseu r  à l’U niversité ,  id. 

L eem ans C h.,  é tud ian t  en m éd ec in e ,  id.

‘Lefebure  J. B. (chano ine) ,  Sclayn (Namèche). 

Lefebure  E rn e s t ,  é tud ian t  en m édecine ,  Louvain. 

‘Lefebvre F e rd in an d ,  p ro fe sseu r  à la faculté de  m éde­

cine à l’U niversité ,  id .

‘Lefebvre F .  (chanoine), p ro fe sseu r  à la faculté des  

sc iences  à l’U niversité ,  id.

‘Lefèvre T héodore ,  sec ré ta ire  de  la société malacolo- 
g ique ,  Bruxelles .

Lem aître  C h . , ,  é tud ian t  en m é d ec in e ,  Louvain.

Lem m ens H enri id. id .  id.

L em oine Victor, p rofes ,  à l’école de m édecine ,  Reim s. 

Le Paige  C o n s ta n t in , p ro fe sseu r  à l’Université,  Liège. 

L e  Plaz Alfred, é tud ian t en ph ilosophie ,  Louvain.

Le Quarré Nicolas, p ro fe sseu r  à l’Université ,  L iège.

Le Roy A lphonse, p ro fe sseu r  à l’Université,  id .  

L esseb ie rs  A.,  d o c teu r  en  m édec ine ,  Beveren (Waes)
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MM. L eu c k a r t  R udolphe,  d o e t . ,  prof.  à l’Univ., Leipzig.

L iagre  J . ,  m em bre  de l’Académie de B e lg ique ,  Ixelles.

L iagre  P h il ibe rt  (S. J .) ,  rec teu r  du  co l lège N. D. de 

la Paix , Namur.

*Libbrecht A ug.,  doc teu r  en m éd .,  oculis te ,  Gand.

L iesens Mathieu, élève aux écoles spéc ia les ,  Louvain.

Linden  Jean Ju le s ,  m em bre  du  conseil de  surveillance 

du  m usée d ’h is to ire  naturelle ,  Ixelles.

L indhagen  D. C., p ro fe sseu r ,  m em bre de l’Académie 

des  sc iences,  S tockholm .

Loom ans Charles, p ro fe sseu r  et ancien rec teu r  de 

l’Université,  Liège.

Louveaux C h.,  é tud ian t  en m édecine, Louvain.

Lovén Chris t ian ,  prof,  à l’inst itu t Carolin , Stockholm .

Lovén Iven, p ro fe sseu r ,  id.

Lubbock S ir  Jo h n ,  L o n d res .

L u n d b e rg  Vincent, p rem ier  m édecin  du roi de  Suède 

et de  N o rw è g e ,  S tockholm .

Luyckx Léon, élève aux écoles spécia les  de  LouVain, 

Bruxelles .

L u yebo rg  W ilhelm, ex-prof, de zoologie Upsala (Suède).

L u y s te rb o rg h s  L . ,  é tud ian t en m édec ine ,  Louvain.

Macintosh, p ro fe sseu r  à l 'Université de S t-A ndrew s.

Maclagan, M. D.,  prof,  à l’U niv . ,  E d im b o u rg .

Maes F .  X .,  vie. de la pa ro isse  de  S t-Quentin, Louvain.

Mailly E douard ,  d i rec teu r  de la classe des  sc iences  à 

l’Académie royale ,  S t-Josse-ten-N oode.

Malaise C.,  m em bre  de  l’Académie royale , G em bloux , 

Malines (la ville de)

MM. Mansion P au l,  p ro fe s se u r  à l’U niversité ,  Gand.



f

— 128 —

MM. Marchai (chevalier E d m .) ,  se c ré ta ire  ad jo in t  de  l’Aca­

dém ie royale  d e  Belgique, Bruxelles .

Marchi P ie t ro ,  p ro fe sseu r  à l’Ins t i tu t  su p . ,  F lorence .  

Martens C h a r le s ,  prof,  au pe t i t  s é m in a i re ,  St-Nicolas. 

‘M artens E d . ,  p ro fe sseu r  à l’U n ivers i té ,  Louvain. 

‘Masius J .  B. V., p ro fe s se u r  à l’U niversité ,  Liège. 

Masoin E rn e s t ,  p ro fe sseu r  à l’U niversité ,  Louvain. 

M assart L éona rd ,  doc teu r  en m é d ec in e ,  E n gh ien .  

Mathieu Antoine, m édec in  v é té r ina i re  et doc teu r  en 

sc iences ,  O pheylissem .

Meessen W ilhelm , é tud ian t  en  sc iences ,  Cologne. 

Melsens Louis  H. J . ,  ch im is te ,  Bruxelles .

‘M ercier Désiré  (chan .) ,  prof,  à l 'U n iv e rs i té ,  Louvain. 

‘ M ertens A lph .,  b r a s s e u r ,  Louvain .

M eschersky  A ndré ,  négoc ian t ,  Moscou.

M eunier Alph. (abbé), doc teu r  en  sc iences ,  Louvain. 

Meunier A ugus t in ,  do c teu r  en  m édec ine ,  Mettet. 

Meyers H. A. (Dr), fabr ican t ,  Kiel (Allemagne).

Micha J o s . ,  p ro fe sseu r  à l’Université ,  Louvain. 

‘Michaux Max., p ro fe sseu r  11 l’U niversité ,  id .

‘Michel A m .,  élève aux écol. spéc .  de  L ouvain ,Marseille. 

Michiels Victor, é tud ian t  en  m édec ine ,  Louvain.

Miot L éopold ,  d o c teu r  en  m édecine,  Charleroi.  

‘Misonne C harles ,  a v o c a t ,  E n g h ie n .

‘ Missotten A dalbert,  Louvain .

‘M issotten A uguste ,  id.

Mivart S t-G eorges,  prof,  à l’Institu t c a th . ,  Londres .  

Möbius Karl, prof,  de  zoologie, Kiel (Allemagne). 

Moeller A lphonse ,  m e m b re  co r re sp o n d a n t  de  l’Acadé­

mie de  m édec ine ,  Bruxelles .



MM. MoellerC . C. A. M., p ro fe sseu r  à l’Université,  Louvain. 

Moereels Céleste, é tud ian t en m édecine,  id.

Monjoie Adolphe, doc teu r  en m édecine,  Huy.

M ontigny Ch.,  m em bre  de  l’Académie royale ,  S chaer-  

beek.

Moreau, élève aux écoles spécia les ,  Louvain.

Morcley Henri Noltidge, prof,  à l’U niversité ,  Oxfcrd. 

Morelle Aimé, é tudiant en m édec ine ,  Louvain.

Moulart (chan.) ,  professeur  à l’Université ,  id.
Muls, é tud ian t  en m édecine ,  id.

*Muys Léon, é tud ian t en  sc iences ,  id.

Neeffs P ro sp e r ,  ancien pharm acien ,  Malines.

Need's P ro sp e r ,  é tud ian t en sc iences ,  id.

N eu b e rg  J. J . ,  p ro fe sseu r  i» l’Université ,  L iège.

Nève Félix , prof,  ém érite  de l’U niversité ,  Louvain. 

N ogueira  Sampaïa Jos .  A u g . ,  rec teu r  du  Lycée ,  île 

P ercè re  (Acores).

Nypels , prof,  ém érite  de l’Université, Liège.

Nyssens Albert, prof, à l’Université,  Louvain. 

Opdebeeck P hilém on, étudiant en m édecine,  id.

Orban d e X iv ry  G régoire ,  sénateur,  B eausart(Laroche).  

O rtega t L ucien ,  é tud ian t  en  médecine, Louvain. 

Oudem ans C. A. J . ,  prof,  à l’Université d ’A m sterdam , 

secr .  de  l’Académie royale des  sc iences,  Hollande. 

O w en s ir  R ichard  K. C. B . , Londres .
P ag en s tec h e r  Henri Alex.,  d irec teu r  du Musée d ’h is ­

to ire  naturelle ,  Ham bourg.

P age t ,  s i r  Jam es ,  Londres.

Pauli  A. D., m em bre  de l’Académie royale , Gand. 

P ee te rs  H. J . ,  doc teu r  en m édecine,  Malines.
V



i3o —

MM. P e e te r s  J .  (abbé), é tu d ian t  en sc iences ,  id, 

P e e te r s -R u e le n s ,  l ib ra ire -éd i teu r ,  Louvain .

P e lg r im s  Albéric, é tu d ian t  en m édec ine ,  id.

P e p in s te r  Jo seph ,  élève aux écoles  spécia les ,  id. 

P é ra rd  L ouis ,  p rof,  à l’U niversité ,  L iège.

P e r g e n s  E d . ,  doc teu r  en sc iences ,  Louvain.

P e r ie r  E d m o n d ,  prof, e t  adm in .  du Muséum, P ar is .  

P e ti t  M., é tud ian t  en s c ie n c e s ,  C or tenberg .

P ila r  G eo rges ,  prof,  à l’Universilé d ’A gram  (Croatie). 

P im en te l  Jo sé  du  Silvera d ’Avila, d o c teu r  en m éde­

cine,  L isbonne .

P io t  C h .,  m e m b re  de  l’Acad. d e  Belgique,  St-Gilles. 

P ire t  L éon , in g é n ie u r -d e s s in . ,  H autm ont (France) .  

P ire t  P au l ,  é tud ian t  en  sc iences ,  Louvain.

Place T . ,  p ro fe sseu r ,  A m sterdam .

P lan q u a r t ,  é tud ian t  en  m édec ine ,  Louvain.

P la teau  Félix, p ro fe s se u r  à l’U niversité ,  Gand.

P louv ier  Alfred, p rép a râ t ,  à l’U nivers i té  ca tho l . ,  Lille. 

P ogo rze lsk i  S tan is las ,  in g é n ie u r ,  Vilna (Russie). 

P oncele t  T h . ,  élève aux écoles spéc ia les ,  Louvain. 

P o n th iè re  H .,  p ro fe sseu r  à l’Université ,  id.

P o rtray  A rm and, d o c teu r  en  m édec ine ,  N osseghem . 

* P o u c h e tG . ,  prof,  au Muséum d’h is t .  naturelle ,  P a r is .  

Poullet P ro s p e r ,  é tud ian t  en ph ilosophie ,  Louvain .  

P o u rb a ix  A ugustin ,  m édecin  à la Louvière .

P o u sse u r  E m ile ,  é tud ian t  en m édec ine ,  Louvain. 

P re s tw ic h  Jo seph ,  p ro fe sseu r  à l’Université  d ’Oxford. 

Q uin tens B e rn a rd ,  d o c teu r  en  m édec ine ,  Niei. 

R adem aeke rs  J o s e p h ,  é tud ian t en m é d e c in e ,  Louvaip. 

R em y E . ,  industr ie l ,  Louvain.



MM. R enard  A lph.,  m em bre de l ’Acad. de B e lg iq u e ,  Uccle. 

R enders  Gustave, élève aux écoles  spécia les . Louvain .  

Reners  Louis, é tud ian t en m é d e c in e ,  id.

*Renoirte M a r iu s , id. id. id.

Retzius Gustave, p ro fesseur ,  Stockholm .

R eusens  E. (chanoine), prof, à l’Université ,  Louvain. 

R eynders  Jo seph ,  é tud ian t  en sc iences ,  id.

Rivier Alphonse, p ro fe sseu r  à l’U niversité,  Bruxelles. 

Roberti Ju les,  notaire, Louvain.

Rousseau , prof,  à l’U niversité de  Bruxelles (Ixelles). 

R ubens Em ile, étudiant en  m édecine, Louvain.

Ruzetle Albert, é tudiant en philosophie ,  id.

Sabatier  Arm and, p ro fe sseu r  à la faculté des  sc iences 

Montpellier.

Savoir Léon, é tud ian t en sc iences ,  Louvain.

S chadde Jo s . ,  m em bre  de  l’Acad. de Belgique, Anvers. 

Schatsm an, doc teu r  en médecine, R uysselede.  

Schelfhout F . ,  é tudiant en sc iences, Louvain. 

Scliloegel E . ,  élève aux écoles spécia les ,  id. 

Scouperm ant F e r n . ,  é tud ian t en sc iences ,  H éverlé .  

S lingeneyer  E rn e s t ,  m em bre  de l’Acad. de  B e lg ique ,  

Bruxelles.

*Smets Gérard  (l’abbé), prof, au Collège de  H asselt.  

Smels Henri,  étudiant en m édecine ,  Louvain.

Solez F ranço is ,  élève aux écoles spécia les ,  id .

S om ers  Louis, docteu r  en m édecine, Gierle.

Som ers  Em ile, é tud ian t en m édecine,  Louvain. 

S oupar t  F . ,  p ro fe sseu r  à l’U nivers i té ,  Gand.

S p r in g  W a lte r ,  p ro fe sseu r  à l’U niversité ,  L iè g e .  

S taedtler,  p ro fe sseu r  à l’U niversi té ,  Louvain.
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MM. Staes Em ile ,  Louvain.
Staes-Van V andeghem , id.

S tey laerts ,  élève aux écoles spéc ia les ,  id.

S to ck e rs  B. J . ,  p ro fe sseu r  à l’U n ivers i té ,  A m sterdam . 

S to rm s  R aym ond , Bruxelles .

S trauch  A lexander, d i rec teu r  du  Musée de l’Académie 

d e s  sc iences ,  S t-P e te r sb o u rg .

S trooban ts  Léon, é tud ian t  en sc iences ,  Louvain .  

S truckm ann  Cari, K ön ig licher  A m ts ra th ,  Hanovre. 

S t ru th e rs  J o h n ,  p ro fe s se u r  à l’Université  d ’A berdeen. 

S try c k e rs  A. H. A .,  é tud ian t  en m édecine.  Louvain. 

S u rm on t de  V olsbe rghe  T h é o d . ,é tu d .  en p li i l . , id. 

S w aen  A ug .,  p ro fe sseu r  à l’U niversité ,  L iège.

Tasiaux Alexis, élève aux écoles  spécia les ,  Louvain. 

T erby  F . ,  d o c teu r  en  sc iences ,  id.

Thalis  A., docteur ,  A thènes.

Theun is  J . ,  é tud ian t  en m édecine,  id .

T heun is  A .,  p ro fesseur  à l’U niversité ,  id .

Thevelin  A rthu r,  é tud ian t  en  m édecine ,  id.

Thiau R ené,  in te rne  d ’hôpita l,  Lille.

T h ie rn a g an d  d ’A rcham beau , L am b erm o n t .

T ie lem ans  A lph .,  p ro fe sseu r  à l’Université ,  Louvain .  

T ie lem ans F r . ,  m e m b re  de  l’A cadém ie,  lxelles.  

‘ T hon issen ,  m in is tre  de  l’In té r ieu r ,  B ruxelles .  

T re m e r ie  T . ,  é tu d ian t  en sc iences ,  Louvain.

T u rn e r  S ir  W illiam, p rof,  à l’Université ,  E d im b o u rg .  

T u rn e r  Alfred, é tud ian t  en  m édec ine ,  Louvain.

Yalcke A lphonse ,  d o c teu r  en  m édec ine ,  B ru g es .  

Valerius H .,  p ro fe s se u r  à l’U nivers i té ,  Gand.

Yalvekens J .  B . ,  doct .  en  m éd .,  Rillaer lez A erschot.
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MM. Vau Aertse laer  J. H .,  m édecin ,  Merxem lez A nvers .  

Van Alsenoy P . ,  é tudiant en  m édec ine  Louvain.

Van Aubel J . ,  p ro fe sseu r  à l’Université,  Liège.

Van Baelen Ad., é tudiant en m édecine, Louvain.

Van Ballaer (chanoine),  d irec teu r  du  Collège St-Rom- 

bau t ,  Malines.

*Van Bambeke Charles, p ro fesseur  à l’Université,  Gand. 

Van Bever, é tudiant en m édec ine ,  Louvain.

Van Biervliet J . ,  p ro fe sseu r  à l’Université ,  id.

Van Biervliet J . ,  doc teu r  en  ph ilosophie ,  id.

Van Butsel E dm ond ,  prof, à l’Institu t St-Liévin, Gand. 

Van Cutsem P. V., é tudiant en dro it ,  Louvain. 

Vandamme R . ,  é tud ian t en m édecine, id.

Van den Abeele F ranç .  docteur  en m édecine,  B ruges .  

Van den Abeele, étudiant en sc iences ,  Louvain.

Van den Bruei Ch.,  id. id. id.

Van den E ynde  Hector ,  élève aux écoles spécia les ,  id . 

Van den  Heuvel Ju les,  p ro fesseu r  à l 'Université,  id . 

V an d e n m en sb ru g g h e ,  é tud ian t en sc iences ,  id. 
Vandenstaepele  Albert,  avocat ,  id.

Vandenstaepele  Em ile, id. id.

*Vanderkelen Léopold, b o u rg m .  de la ville de Louvain. 

Van d e r  h in d e re  L . ,  prof, il l’Université, Bruxelles . 

Van d e r  M ensb rugghe  G u s t . , p ro f .à  l’U n iv ers i té ,G an d .  

Van d e r  S tpgen Alexandre (comte), Louvain. 

V anders trae ten  Anatole, é tudiant en médecine, id.

Van D ors laer  G eorges ,  é tud ian t en m édecine,  Louvain. 

Van Em elen , é tud ian t en sc iences,  id.

Van G eersdaele, é tud ian t  en m édecine,  id.

Van G ehuchten  A rthur,  é tud ian t en m édecine,  id.
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MM. Va» Gooi H., é tud ian t  en sc iences, Louvain.
Van Gorp E u g è n e ,  é tud ian t  en sc iences ,  id.

*Van Haeren O se . ,  id .  id . id.

Van Hoof Fr. L ouis ,  doc teu r  en  m édecine ,  Malines. 

Van H oonacker  P ie r re ,  é tud ian t  en m édecine ,  Louvain. 

Van Kempen E . M., p ro f ,  ém ér i te  à l’Université ,  id. 

Van Mechelen V ictor,  in d u s t r ie l ,  id.

Van Melckebeke E d m o n d ,  doc teu r  en  sc iences ,  ch i ­

m is te ,  A nvers.

Van Minsel G érard ,  p r é p a ra te u r  au Musée de  zoologie, 

Louvain.

V anneste , é tud ian t  en sc iences ,  id.

Van Noyen L ouis ,  é tud ian t en m édecine, id.

Van O vers trae ten  Albert,  no ta ire ,  id.

Van O verstrae ten  L éon , in gén ieu r ,  id.

Van O vers trae ten  S tan is las ,  p rés iden t  de  la C om m is­

sion adm in is tra t ive  de  l’Académie des  Beaux-Arts,  id. 

Van R aem donck ,  docteu r  en m édec ine ,  Saint-Nicolas. 

Van R ees  J . ,  d o c teu r ,  m em bre  de  la Société hollandaise 
des  sc iences ,  A m ste rdam .

Van R ossum  P ie r re ,  é tud ian t en sc iences ,  Louvain. 

*Van Velsen P ro s p e r ,  é tud ian t  en m édec ine ,  id.

Van \ \  a e sb e rg h e ,  id . id .  id.

Van W ed d in g e n  Jean ,  doc teu r  en m édecine ,  Malines, 

'M gr Van W e d d in g e n ,  aum ôn ie r  de la Cour,  L aeken .

MM. Van W e d d in g e n ,  é tud ian t  en  sc iences ,  Louvain.

Van W y n endae le .  id .  i d . ,  id.

V arendonek ,  id . id . ,  id .

V ekem ans J a cq u e s ,  d i re c te u r  du Ja rd in  zoologique, 
A nvers .
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MM. V endrickx  F . ,  é tud ian t  en m édecine,  Louvain. 

*Venneman Em ile ,  p ro fesseur  à l’Université,  id. 

V erhuis t R aphael,  é tud ian t en m édecine, id .

V erloren ,  H oogland (Hollande).

V erm eersch  Em ile, é tudiant en m édecine ,  Louvain. 

Vermylen L . ,  id . id . ,  id .

V erondas Albert, in te rne  d ’hôpita l.  Lille. 

V er re r tb ru g g e  Z .,  é tud ian t  en m éd ec in e ,  Louvain. 

*Verriest G .,  p ro fe sseu r  à l’U n ivers i té ,  id.

V erstappen H., é tud ian t en m édecine, Louvain.

V incart A nt. ,  id .  id. id.

Vos Joseph , é tud ian t  en sc iences ,  id.

*Vuylsteke Ju les ,  élève aux  écoles spécia les ,  id. 

W a g n er  A., m em bre  de l’Académie de Belgique, Gand. 

W aldeyer W illem, p ro fesseur ,  Berlin.

*W arlomont René , m édecin  m i l i ta i re , d o c teu r  en  

sciences, Louvain.

‘ W arlom ont,  p rés iden t de l’Académie royale de  m éde­

cine,  Bruxelles.

*W asseige Adolphe, rec teu r  de l’Université,  Liège. 

W aute rs  A.,  memb. de  l’Acad. de Belgique, Bruxelles . 

W e b er  Max., Dr, p ro fe sseu r ,  m em bre de  la Société 

ho llanda :se des  sc iences,  A m sterdam .

W eism ann  Auguste ,  Dr, p ro fesseur  à l’Université  de 

F re ib u rg .
W este rm an  G. F . ,  d irec teu r  de  la Société zoologique, 

A m sterdam .

W illam son  A. W . de la Société royale de  L ondres .  

W illem s P . ,  p ro fe sseu r  à l’Université,  Louvain. 

W illem s C harles ,  doc teu r  en médecine, F ram er ie s .
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MM. W ilm aers  Léon, é tud ian t  en  m édecine,  Louvain. 

W in ck le r  F . C ., D', Harlem.

*W ittm an Ju le s ,  doc teu r  en m édecine,  Malines. 

W ittm an  Ju le s ,  é tud ian t  en ph ilosoph ie ,  Louvain. 

W olte rs  Gustave, p ro fe sseu r  à l’U niversité ,  Gand. 

W o u te rs  Jo seph ,  élève aux écoles spécia les ,  Louvain. 

Zech G uillaume, im pr im eur ,  Braine-le-Com te.

Ziwoff  V ladimir,  m a ître  à l’Ecole Réelle ,  Moscou. 

Z o g ra f i  Nicolas, p ro fe s se u r  à l’Université ,  id.

L iste  des Sociétés qui ont souscrit à la M édaille.

La F idéli té  de  Malines.

La Société en tom olog ique  de Belgique.

La Royal Microscopical Society o f  London.

L ’Em ulation  de  Louvain.

La Société des F anfa res  des  E tud ian ts  de  Louvain.

La Société Médicale de Louvain.

La Société Royale de  l’Union Chorale de Louvain.

La Société Zoologique de  F rance .

Tijd en  Vlijt de  Louvain.

La Société L innéenne  de L ondres .

L’In s ti tu t  Royal des  Arts S ciences et L et tres  de Venise.

La Socié té  Ju r id iq u e  de  Louvain.

La Société G énérale  des  E tud ian ts .

La Société des  S ciences na tu re l le s  de Batavia.



M A N I F E S T A T I O N

ORGANISÉE

par le Conseil communal de la ville de Malines

EN L’H ONNEUR

de Monsieur le Professeur P, J. YAN BENEDEN.

Complc-rcntlii publié par « La Dyle », organe de celle cilé.

La manifestation du 5 Juillet 1886 marquera dans les annales 
de notre ville.

Elle a été l’occasion de fêtes admirablement réussies ; mais, 
spectacle plus beau, plus rare de nos jours et plus consolant, 
nous avons vu les dissensions politiques s’effacer, l’union entre 
tous les bourgeois s’établir sur le nom de Van Beneden, et 
toutes les voix se confondre pour acclamer, dans un élan de 
patriotique orgueil, le plus illustre de nos compatriotes.

Malines a fêté le cinquantenaire de M. Van Beneden avec 
une unanimité et un éclat qui ont profondément ému le savant 
jubilaire.

*
*  *

LA RÉCEPTION. — Dès le matin, pour nous servir du 
terme consacré, Malines avait revêtu sa parure de fête pour 
recevoir son illustre fils; le drapeau tricolore flottait à toutes
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les maisons, ce qui contribue toujours à donner aux rues un 
aspect joyeux et animé.

A 2 heures 15 minutes, le train de Louvain, qui amène 
M. Van Beneden, entre en gare au bruit des salves d’artillerie.

M. Van Beneden, accompagné de Mgr Pieraerts, recteur 
magnifique de l ’üniversitë, de M. Vanderkelen, bourgmestre 
de Louvain, de diverses personnes de sa ïamille et d’une dé­
putation du Comité organisateur des fêtes de Louvain , est 
reçu et complimenté, à sa descente du train, par M. le v i­
comte de Kerckhove, bourgmestre, entouré du Collège éclie- 
vinalen costume officiel et du Conseil communal.

Devant la gare les principales sociétés de la ville sont réu­
nies, avec musique, drapeaux et cartels. Au moment où “ l’il­
lustre Malinois », comme l’intitule le programme officiel de la 
solennité, apparaît à la gare, il est salué par une immense 
acclamation, à laquelle se mêle le bruit du canon et les accents 
de la B rabançonne  jouée par les fanfares.

Le cortège se met en route. Derrière la fanfare de l’hospice 
Ste-Hedwige, qui marche en tète, des orphelins portent un 
immense bouquet de graminées, placé dans un vase en cuivre 
repoussé, et que les sociétés de la ville offriront dans quelques 
instants au héros de la fête.

Les sociétés s’avancent ensuite dans l’ordre suivant : le 
V laam sche Bond, l'Union fra te rn e lle , De Jonge K atholieke  
S tr i jd e r s , T aa lzu ch t, E er en T ro u w , la  Chorale M ali- 
n o ise , D ijlezon en , la  P ersévéra n ce , la  Société ro ya le  
Ste-Cécile, Hoop en M oed, la  fa n fa re  des X a vérien s, Toe­
kom st, l'Echo de la  Dyle, E endrach t vooru it, Cercle W eber, 
l'A urore, Société ro ya le  Réunion L yriq u e , la  F idélité  et 
les Etudiants malinois de l’Université de Louvain, portant une 
couronne destinée à leur professeur.

Immédiatement à la suite des sociétés, so trouve, dans une 
première voiture, M. Van Beneden, ayant à sa gauche M. le 
bourgmestre de Kerckhove ; dans la deuxième, Mgr le recteur,
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M. Vanderkelen, bourgmestre de Louvain et M. l’échevin 
Kempeneer; dans les autres voitures avaient pris place M. Ed- 
Van Beneden fils, MM. Van Lair, Le Bon et Misonne, gendres 
de M. Van Beneden ; ses neveux, MM. Geets, l ’un curé à Glab- 
beek et l’autre vicaire à Bruxelles; MM. les échevins Broers 
et Van Melckebeke, MM. les conseillers communaux ; des 
délégués de la commission organisatrice des fêtes jubilaires de 
Louvain, la commission organisatrice des fêtes de Malines.

Sur tout le parcours du cortège, dans les rue Conscience, 
d'Egmond, Notre-Dame, du Serment et de la Chaussée, se 
presse une foule énorme qui salue respectueusement ou ac­
clame avec enthousiasme l'illustre savant. Aux balcons et aux 
fenêtres les dames agitent les mouchoirs. C'est un vrai 
triomphe!

A 21/2heures la tête du cortège débouche sur la Grand’Place; 
les sociétés se rangent en demi-cercle devant l'hôtel de ville. 
Au moment oil la voiture du jubilaire arrive devant le perron, 
les musiques jouent l'air national et les acclamations, aux­
quelles se mêle cette fois la majestueuse sonnerie du bourdon 
de la métropole et du carillon, éclatent avec une nouvelle 
frénésie.

M. Van Beneden monte les marches de l ’hôtel de ville et 
prend place sur le perron. M. Léopold Pluys s’avance alors 
et, au nom des sociétés de Malines, lui souhaite la bienvenue 
dans les termes suivants :

» W a a r d e  H e e r  V a n  B e n e d e n ,

D o o r l u c h t i g e  s t a d g e n o o t ,

» Ik ben fier en gelukkig u op dezen heerlijken dag, uit 
name der mechelsche maatschappijen, de hulde .van onzen 
diepen eerbied en van onze bewondering te mogen aanbieden.

« Gij ziet, waarde Hoogleeraar, hoe gansch de mechelsche 
bevolking ter uwer eere feest viert; aan alle huizen wappert 
de feestvlag en duizende monden hebben heden in opgetogen­
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heid den naara van Van Beneden uitgesproken ! Ja, de Meche- 
laars zijn trotsch op hunnen Van Beneden ! zij beseffen dat 
hij door zijn vijftigjarig en onvergelijkbaar onderwijs, door 
zijn wondere ontdekkingen , door zijne onschatbare weten­
schappelijke werken, aan de roemrijke kroon onzer moeder­
stad, schitterende parelen heeft gehecht.

«D e partijen, waarde Hoogleeraar, hebben heden, om 
uwentwille, hunne twisten gestaakt en hunne staatkundige 
veeten ter zijde geschoven; zij hebben hand in hand willen  
vooruittreden om op waardige wijze den medeburger te vie­
ren wien, over slechts eenige dagen, uit alle de werelddeelen 
de onwaardeerbaarste huldeblijken werden toegestuurd.

» Mechelen heeft geene verdeeldheid gewild ais het er op 
aankwam den glorierijksten harer zonen op liare beurt toe te 
juichen en hulde te bieden.

» Ontvang dan, waarde Hoogleeraar, dezen bloemenkorf, 
u, tot blijk van bewondering en erkentenis, door de burgers 
van Mechelen aangeboden : het is de zeldzame vrucht van 
eendracht en verbroedering, ter eere van Van Beneden afge­
worpen.

» Moge God, doorluchtige Medeburger, u nog lange jaren 
de belooning laten smaken van uw onverpoosd en zegevie­
rend streven voor de wetenschap.

» Moge God u lange jaren nog gezondheid en geluk verlee- 
nen, tot vooruitgang van de wetenschap, tot roem van uw  
Vaderland en van uwe geliefde moederstad Mechelen.

» Leve Mijnheer Van Beneden ! »

La foule, massée devant le perron, répète avec enthousiasme 
le cri de Leve Van B eneden! et fait à ce dernier une ovation 
indescriptible, au moment où il s’avance pour saluer les so­
ciétés et les remercier du geste. Les hurrahs et les acclama­
tions ne discontinuent pas, chapeaux, mouchoirs, ombrelles 
s’agitent vers le vieux savant, pendant que les fanfares font 
entendre 1 air : Où peut-on  être  m ieu x !  Le spectacle de cette 
ovation populaire si spontanée et si enthousiaste dure plu­
sieurs minutes et émeut profondément M. Van Beneden.

** *
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INAUGURATION DU BUSTE. — Il est trois heures, lors­
que M. Van Beneden monte à l’étage de l’hôtel de ville, où 
doit avoir lieu l’inauguration de son buste. Dans le salon 
de réception se trouvent déjà, outre Madame et Mesdemoi­
selles Van Beneden, MM. le comte de Buisseret, sénateur, 
Victor Fris, représentant, le commandant de place, le com­
mandant de la gendarmerie, MM. Edmond Van Segvelt, De 
Gocq et Albert Lefebvre, conseillers provinciaux, M. Joseph 
Willems, auteur du buste, etc. etc.

M. le bourgmestre conduit M. Van Beneden devant le buste 
caché par un voile rouge aux couleurs de Malines, et placé 
au fond de la salle, devant une draperie rouge à crépines d'or, 
et prononce le discours suivant :

“ M o n s i e u r  l e  P r o f e s s e u r ,

« Il y a quelques jours, l'Université de Louvain réunissait 
autour d’elle l’élite du monde savant pour fêter le couronne­
ment de votre longue et belle carrière.

« Appuyée sur cinq siècles de glorieux souvenirs, Y A lm a  
M ater  vous montrait avec fierté à la jeunesse studieuse, à la 
Belgique, à l’étranger. “ Voyez, leur disait-elle, je n'ai pas 
vieilli ; mon sein toujours fécond ne cesse, comme par le passé, 
d’enfanter de grands hommes, des hommes dont le nom im­
mortel rayonne sur les deux mondes. «

« Les mille voix de l’assemblée répondaient avec enthou­
siasme à Y A lm a M ater , en acclamant le héros du jour; et, 
de toutes parts, — laissez-moi le rappeler— arrivaient les 
plus chaleureux témoignages de respect et de sympathie : les 
Souverains eux-mèmes semblaient vouloir rivaliser avec les 
corps savants pour glorifier notre illustre Malinois.

» Vous le savez, Monsieur le Professeur, Malines n’est pas 
resté indifférent devant ce grand triomphe, et le Conseil de la 
commune, fidèle organe de vos concitoyens, a tenu à vous 
dire combien il était heureux de pouvoir s’associer à cette 
magnifique démonstration. Ce Conseil a voulu que la journée 
du 5 Juillet fût, devant le pays, la confirmation de celle du 
20 Juin. Mais, aujourd'hui, Monsieur, notre joie est doublée;
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c’est votre ville natale qui vous reçoit chez elle, qui reprend 
possession de votre nom.

» A Louvain, c’était la fête de la science, c’était comme l ’a 
proclamé une voix éloquente, une fê le  nationale. Ici, Mon­
sieur, c’est la fête de l’affection reconnaissante, c’est la tête 
de Malines, la grande fête de famille.

» Aujourd’h u i, Monsieur, vous nous revenez couvert de 
lauriers, vous rentrez dans la vieille cité, comme le triompha­
teur antique, entraînant après vous, non pas des esclaves, 
mais les hommages libres de milliers d'admirateurs; vous 
revenez après une carrière pleine de victoires, sans aucun 
mélange d’insuccès; après une carrière constamment si heu­
reuse qu’on serait tenté de vous demander avec un grand 
évêque : « Mais qu’avez-vous donc fait à Dieu pour qu’il vous 
accorde tant de bonheur? » Il est vrai, Monsieur, que la ré­
ponse serait aisée. Vous avez débuté dans la vie par deux 
grandes vertus, l’amour de la patrie et l’amour de vos sem­
blables.

«M alines ne l’a pas oublié. C’était en 1830; une grande 
lutte s’était engagée dans le pays : il s’agissait de notre dignité 
de peuple et de nos plus précieuses libertés. L’ennemi était là 
devant nous, à quelques pas de notre ville. La patrie appelait 
à elle ses enfants. Vous n’hésitâtes pas à écouter cette voix 
aimée, à vous rendre au champ d’honneur pour défendre la 
cause de la justice. Cette cause triompha, mais ce ne fut pas 
sans de douloureux sacrifices : l’ennemi surtout fut cruelle­
ment éprouvé.

<> Dès lors, à vos yeux, l’humanité reprenait tous ses droits : 
vous aviez fait votre devoir de soldat ; devant l’ennemi vaincu 
et malheureux, vous n’aviez plus à faire que votre devoir de 
chrétien. Le même noble élan qui vous avait poussé au com­
bat vous entraîna vers les ambulances auprès de ceux qui 
souffraient, pour les soigner et les consoler.

« Tel a été, Monsieur, votre premier titre de gloire. Les 
hommes d’alors ne vous ont pas récompensé, mais Dieu s’en 
est chargé, et, comme toujours, il a été généreux.

« C’est à p a r t i r  de ce m om ent qu’a com mencé v o tre  ca r r iè re  
scientifique et la  splendide série de vos tr iomphes. V otre ville 
natale , vous le savez, s’est tou jours  empressée d’y app laud ir ;  
au jo u rd ’hui,  elle est pa r t icu liè rem ent heu reuse  de vous en
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féliciter, de s’en féliciter elle-même. Elle a tenu à honneur 
d’en consacrer le souvenir devant la postérité. Ne pouvant
espérer de vous retenir parmi nous complètement, nous avons 
voulu conserver au moins votre image vénérée. »

Le voile qui couvre le buste, tombe en ce moment aux ap­
plaudissements enthousiastes de l’assemblée. M. le Bourg­
mestre poursuit :

« Œuvre d’un artiste malinois, d’un artiste de grand talent, 
cette image ne nous quittera jamais : elle sera toujours au 
milieu des représentants de la commune. Témoin de leurs 
travaux, elle inspirera leur dévouement, en leur rappelant 
sans cesse ce que vous, Monsieur, avez fait avec tant d’éclat 
pour la Patrie, pour la science, pour l’enseignem ent, pour 
l’honneur de notre chère ville de Malines. »

M. Van Beneden, visiblement ému, remercie M. le Bourg­
mestre et lui donne l'accolade au milieu des vivat unanimes 
de l’assemblée.

Quand le silence est rétabli, M. Prosper Lamal s’avance 
pour offrir au jubilaire une superbe couronne au nom des 
étudiants malinois des universités belges. M. Lamal se fait, 
dans les termes suivants, l ’organe de ses condisciples :

« M o n s i e u r  l e  P r o f e s s e u r ,

» C’est avec un véritable enthousiasme que les étudiants 
malinois des Universités belges viennent s’associer à la ma­
nifestation imposante dont vous êtes justement l’objet.

« Aujourd’hui, dans toute la ville de Malines, tous les cœurs 
et toutes les voix s’unissent pour admirer et pour acclamer 
l’homme illustre qui, avec la gloire de son nom, a su rélever 
l ’antique renommée de la cité natale; mais nous, vos élèves 
et vos disciples, nous avons le droit de porter nos acclama­
tions plus haut, parce que nous savons combien vous en êtes 
profondément digne.

.. Les uns, en effet, et ce sera pour eux une source de légi­
time fierté, ont eu le bonheur d’apprécier votre vaste savoir
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dans ces leçons admirables, où tantôt, avec une mémoire 
toujours fidèle, vous énumérez devant vos élèves recueillis les 
richesses du règne animal et les détails de la vie et de la 
structure des êtres; où tantôt dans un langage imposant, fai­
sant rentrer sous des lois communes les grands et les petits, 
les forts et les faibles, vous faites la synthèse de la nature. 
Les autres, au cours de leurs études dans le domaine des 
sciences naturelles, ont vu votre nom associé à des décou­
vertes étonnantes ou ont pu admirer au Musée national vos 
travaux gigantesques; tous enfin ont appris à connaître et à 
vénérer le Professeur éminent, le savant hors ligne qui depuis 
cinquante ans, jette un éclat incomparable sur l’enseignement 
supérieur en Belgique.

» Et quand nous songions que cet homme célèbre, que 
tous les corps savants de l’Europe s’honorent de compter dans 
leurs rangs, que les rois et les nations ¡ont couvert de titres 
honorifiques, était notre concitoyen, qu’un jour, comme nous, 
il avait quitté la vieille cité flamande à la recherche de la 
science et d’un avenir, alors nous n’avons pu réprimer un 
mouvement de légitime orgueil et tous, animés des mêmes 
sentiments d'admiration et de reconnaissance, nous nous 
sommes rencontrés, sur le terrain du patriotisme, pour ac­
clamer notre Van Beneden.

» Monsieur le Professeur, il y a dix ans vos élèves conci­
toyens, au milieu d’une manifestation grandiose, déposèrent 
une couronne sur votre buste, comme preuve de leur ad­
miration et de leur respect. Ces sentiments n’ont fait que 
grandir dans le cœur de leurs successeurs, et comme la gloire 
de votre nom est devenue universelle, aujourd’hui c'est toute 
la jeunesse universitaire de votre ville natale, qui, à son tour, 
vient vous offrir l’antique emblème de la victoire. Veuillez 
l’accepter, illustre et vénéré Maître, comme un témoignage 
public de cette admiration si profonde qu’éprouvent, pour 
vous, ceux qui seront toujours heureux et fiers d’avoir été vos 
élèves et vos concitoyens. »

Les paroles de M. Lamal font la meilleure impression sur 
M. Van Beneden qui embrasse l’orateur avec effusion et 
adresse ensuite à l’assemblée l’allocution suivante ;
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“ M. l e  B o u r g m e s t r e , MM. l e s  E c h e v i n s ,

M M . l e s  C o n s e i l l e r s ,

» M. le Bourgmestre, en présence de toutes ces démonstra­
tions, il m’est bien difficile de trouver un autre mot que celui 
de m erci.

<> Il y a quelques jours, vous avez bien voulu exprimer, 
avec la distinction qui vous est habituelle, les sentiments de 
mes concitoyens à propos de mon cinquantenaire dans le 
Professorat.

" Aujourd’hui je me trouve présent à l’inauguration de mon 
buste, que le Collège Echevinal a fait exécuter, à la même 
occasion, par un élève d'un ancien ami, aujourd’hui artiste 
habile.

» Dans un instant, j assisterai sans doute à une autre céré­
monie, l'inauguration d'une avenue qui va porter mon nom.

■> Ne dois-je pas me demander si j ’ai bien mérité tous ces 
éloges et toutes ces distinctions? et si l’amitié n’entre pas pour 
une trop large part dans ces démonstrations?

» Messieurs, ce queje dois reconnaître, c’est que si les tra­
vaux d’un professeur de Y A lm a  M ater  sont estimés à l'etran- 
ger, c’est parce que ses recherches ont été toujours conscien­
cieuses et qu’elles n’ont jamais eu d’autre but que de recontrer 
la vérité.

» Je puis me dire aussi, Messieurs, que peu d'hommes de 
science ont eu la satisfaction de voir leurs travaux entrer 
aussi rapidement dans le domaine de la science appliquée.

» En étudiant les Vers, il .y a 35 ans, je ne pouvais m'atten­
dre à voir de nos jours, la médecine et la chirurgie faire une 
aussi large application de mes premières données. Il est re­
connu actuellement que ce ne sont plus seulement les vers 
qui assiègent et se comportent comme des ennemis ; sous le 
nom de microbes, nous trouvons dans nous et autour de nous 
des ennemis mille fois plus dangereux! Tout le monde sait ce 
que Pasteur a fait dans cette voie.

» En tout cas, j'ai à vous offrir, Messieurs, le témoignage 
de ma plus profonde reconnaissance; et je puis bien ajouter 
qu’une grande partie de l’honneur que vous me faites aujour­
d'hui, revient à deux concitoyens qui m’ont inspiré le goût 
des sciences : le premier c’est R. Dodœns, qui, au milieu du

io
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x v ie siècle a écrit son Cruydboeck, le second c’est Stoffels, 
qui, avec des ressources fort modestes, était parvenu à se 
former un intéressant musée.

» Je suis heureux de pouvoir rappeler ici le nom de ces 
deux illustrations malinoises.

» La ville de Malines a toujours veillé avec soin à la con­
servation des titres de ses enfants, et j ’ai le ferme espoir que 
mes concitoyens continueront à maintenir dans l’histoire le 
rang que nos pères ont conquis dans les Sciences, dans les 
Lettres comme dans les Arts.

» Votre empressement bienveillant stimulera, sans aucun 
doute, le zèle de quelques uns pour l'étude du vrai et du beau 
et, comme je l’ai dit naguère dans une circonstance analogue, 
vous montrez à la génération qui nous suit, comment, par 
une consécration solennelle, on peut ajouter une nouvelle 
palme à l ’auréole de notre patrie commune.

Messieurs, M. Lamal et Messieurs les Etudiants, on m’a 
généreusement prodigué dans ces derniers jours, les distinc­
tions et les honneurs; mais je puis bien vous assurer qu’il n y  
a pour moi ni distinctions, ni honneurs queje prise plus haut 
que les paroles affectueuses que M. Lamal vient de prononcer.

»J e  ne puis oublier non p lus, Messieurs, que c’est la 
deuxième fois que vous déposez une couronne sur mon buste.

» Que ne vous dois-je pas de reconnaissance pour cette 
solennité d’aujourd’hui. — Vous appartenez tous à des établis­
sements différents, mais vous êtes tous de Malines, et vous 
vous êtes réunis pour présenter vos félicitations à votre con­
citoyen.

*. Je suis d'autant plus sensible à cette démonstration, que 
vous, M. Prosper Lamal, vous êtes le fils d’un savant méde­
cin, qui a beaucoup travaillé avec moi lors de mon entrée 
dans la carrière du professorat.

« Je ne saurais vous dire combien je  suis touché de votre 
bienveillante manifestation : j ’en conserverai toujours le plus 
doux souvenir. « (A pp lau d issem en ts  prolongés).

La cérémonie d’inauguration du buste était terminée. Ori 
admire pendant quelque temps encore la laçon magistrale 
dont l’artiste, M. Jos. Willems, a rendu les traits de M. Van
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Beneden. Le professeur semble plongé dans la recherche d un 
de ces grands problèmes de la nature, dont la solution lui a 
valu la célébrité. La profondeur du regard, la facture large 
et majestueuse de la belle tête du savant, l ’ampleur des acces­
soires, tout est à remarquer dans cette œuvre, qui est digne 
en tous points de l’illustre modèle, et de la place d’honneur 
qu’elle occupe dans l’hôtel de la commune.

M. le Bourgmestre présenta les personnes présentes à 
M. Van Beneden, puis on se remit en route pour se rendre à 
la cérémonie d’inauguration de Y A venue Van Beneden.

** *

L’A V E N U E  V A N  B E N E ,D E N  a reçue une décoration 
coquette et du meilleur goût. Tous les arbres sont ornés de 
drapeaux, de trophées et d’oriflammes aux couleurs de Ma­
lines, rouge et jaune. Au fond, contre la place Ragheno, sont 
dressés une estrade pour les autorités et un kiosque, sur lequel 
les fanfares de l’hospice Ste-Hedwige donnent un concert pen­
dant la cérémonie.

Les élèves du collège St-Rombaut et de l’Athénée, et les 
enfants des diverses écoles primaires de la ville, tant officielles 
que libres, sont rangés devant l’estrade des deux côtés de 
l'allée du milieu.

Vers 3 1/2 heures, M. Van Beneden arrive au boulevard, à 
son boulevard, pourrait-on dire. Il est salué par les accents 
de la B rabançonne  et par une triple salve de vivat poussés 
par les voix fraîches des bambins des écoles, auxquels ré­
pondent , comme un écho, les applaudissements de la foule 
innombrable qui encombre les allées latérales.

M. Van Beneden et les autorités, ainsi que les élèves mali­
nois de l’Université catholique, qui forment comme une garde 
d’honneur autour de leur m aître, montent à l’estrade sur 
laquelle ont pris place déjà Mrae Van Beneden et ses filles.

M. l’avocat Janssens, conseiller communal, s’avance aus-
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sitôt et présente au jubilaire, dans les termes suivants, les 
enfants des écoles :

“ M i j n h e e r ,

» De stad Mechelen viert heden haar roemrijkste kind !
•» Fier en trotsch waren wij wanneer de dagbladen ons aan- 

kondigden het overgroot getal onderscheidingen door onzen 
Yan Beneden in alle landen en gedurende vijftig jaren behaald.

« Fier en trotsch waren wij op de plechtigheid, die wij te 
Loven hebben bijgewoond. Stedelijke fierheid bezielt o n s , 
Mijnheer, want wij vergeten niet dat gij Mechelaar geboren 
zijt; dat gij op den meehelschen grond hebt leeren de voet­
stappen zetten die U tot roem en glorie, tot de o n sterfe lijk ­
heid  geleid hebben. Alles wat gij hier heden ontmoet en gezien 
hebt moet U de kinderjaren herinneren!

«Neen! gij hebt onze mechelsche klok, onzen meehelschen 
bijaard uit ’t geheugen niet verloren.

« Neen ! gij hebt onzen reusachtigen toren, onze prachtige 
gebouwen, onze stadsvesten niet vergeten, want, dit alles 
spreekt U van rustige dagen die gij hier hebt doorgebracht; 
dit alles spreekt U van hen, die U zoo vurig beminden en die 
gij zoo liefhad en die heden met fierheid op hunnen doorluch- 
tigen zoon nederzien.

« De jongeling heeft zijne moederstad verlaten om de baan 
te volgen, die hem was voorbereid : want God had in uw brein 
de kiem neergelegd van genie en verstand en die kiem hebt 
gij, door gedurig werken en zwoegen,weten te ontwikkelen ; 
gij hebt in een woord, verwezentlijkt wat de Almacht van U 
verwachtte.

« En heden komt gij in uwe moederstad terug, overladen 
met jaren en grootheid en eene gansche bevolking brengt 
eene openbare hulde aan den wereldberoemden 

VAN BENEDEN.
» De gansche bevolking spreekt den lof van hem die, door 

zijn werk, het toppunt van roem heeft beklommen.
» Ónmogelijk zou het mij zijn, doorluchtige stadgenoot, u te 

volgen in al uwe werkzaamheden : onmogelijk voor mij te 
beschrijven den strijd, dien gij tegen de stof geleverd hebt; 
maar gij hebt U vöör de natuur opgericht en haar bevolen

I



hare geheimen kenbaar te maken. W elke reusachtige pogin­
gen hebt gij niei ten dage gelegd alvorens eene beslissende 
zegepraal te bekomen !

- Wat al dagen en nachten hebt gij niet doorgebracht om 
die ontdekkingen te doen, die heden bewijzen niet alleen dat 
geloof en wetenschap kunnen sâam gaan, maar dat de weten­
schap het geloof bekrachtigt en versterkt.

« Overbodig zou het zijn langer van uwe verdiensten te 
spreken : andere redenaars meer bevoegd dan ik hebben het 
reeds gedaan.

» Nochtans, Mijnheer Yan Beneden, laat mij toe U de heeren 
Leeraars en leerlingen uwer geboortestad voor te stellen.

» Zij ook wilden op deze betooging tegenwoordig zijn om 
den meehelschen held te bewonderen en toe te juichen.

« Zij vertegenwoordigen alle vakken van 't onderwijs : 
gelief hun te zeggen welk het gehpim uwer wetenschap is.

» Zeg hun hoe men door werk en volherding tot de hoogste 
standen der maatschapp j komen kan.

» Zeg hun dat de moeilijkheden des levens niemand ontmoe­
digen mogen, steunende op de meermaals herhaalde waarheid : 
labor im probu s om nia  v in d t .

« Zeg hun,dat uwe lauweren en kronen met het zweet uws 
aanschijns zijn bevochtigd geworden en dan zullen ze den 
wereldberoemden Hoogleeraar ais voorbeeld aanschouwen ; 
ze zullen hem navolgen van zijne kinderjaren tot den dag des 
triomfs en met hoogmoed deze stadsvest bewandelen, die van 
heden af Yan Benedenlaan zal genoemd blijven.

» Aan U, Mijnheer, de dankbaarheid en de eerbied uwer 
stadgenoten !

Leve M ijnheer Van B en ed en ii

M. Van Beneden, après avoir donné l'accolade à l’orateur, 
se sert également de la langue maternelle pour le remercier :

“ Bij het aanschouwen van al hetgene gij hier ter gelegen­
heid van mijn jubelfeest hebt uitgevoerd, kan ik niet nalaten 
u er over mijne diepste erkentenis hertelijk uit te drukken.

« Het is eene groote eer voor mij, dat mijne geboortestad 
mijne beeltenis in brons heeft doen uitmaken, maar het is
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zeker eene nog grootere eer van mijnen maam te geven aan 
een der fraaiste leien van Mechelen.

» Ontvang dus, Mijnheer, mijnen besten dank voor de eer, 
die mij hier wordt aangedaan en voor al de pogingen, die met 
zoo goeden uitslag bekroond zijn. »

Après cette courte allocution, M. Yan Beneden, suivi des 
autorités communales, descend de l’estrade pour passer en 
revue la jeunesse des écoles officielles et libres. Le collège 
St-Rombaut et l’Athénée royal sont représentés l’un et l’autre 
par une forte députation précédée d’un drapeau et à la tête de 
laquelle se trouvent le directeur et le corps professoral de 
chaque établissement.

Au moment où M. Van Beneden s’approche des élèves de 
l ’Athénée, M. le professeur W axweiler lui adresse l’allocution 
que voici :

« M o n s i e u r  V a n  B e n e d e n ,

» J’ai l’honneur de vous présenter une délégation de l’athé­
née royal et de l’école moyenne de l’Etat, à Malines.

» Nous aurions voulu être tous  ici ; 600 voix vous auraient 
acclamé !

» Monsieur le Bourgmestre vous aura dit pourquoi nous 
avons dû nous borner à une députation ; les absents sont avec 
nous de tout cœur !

» La jeunesse de l’athénée et de l’école moyenne est heu­
reuse et flère de pouvoir offrir à l’illustre savant l’hommage 
de son respect, de son admiration et de sa gratitude, pour la 
gloire qu’il procure à la ville de Malines et à la Belgique, et 
pour les précieux travaux dont il a enrichi la science.

« C’est pour moi aussi un bien grand honneur d’être au­
jourd'hui l'interprète des sentiments de cette jeunesse.

” Nos élèves vous prient, Monsieur Van Beneden, d’agréer 
ces fleurs qui vous rediront toutes leurs pensées!

” Ils se souviendront d’avoir eu l’honneur d’être présentés 
à celui dont le nom est inscrit en lettres d’or au temple de 
la science!

» Dans leurs études, votre nom leur rappellera que l ’intel-
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ligence, aidée da travail, assure l’immortalité parmi les 
humains!

« Ils vous remercient de leur avoir permis de mettre ce 
jour parmi les plus beaux de leur vie! «

M. le chanoine Van Ballaer, directeur du collège St-Rom- 
baut, s’avance à son tour, et s’exprime comme suit :

“ I l l u s t r e  M a î t r e ,

» Après les innombrables et solennels témoignages d’admi­
ration que vous ont piodigués à l’envi les gouvernements, les 
corps savants, les sommités scientifiques des deux mondes, ce 
doit être bien peu de chose à vos yeux que l’enthousiasme 
naïf que vous inspirez à la jeunesse catholique du Collège 
Archiépiscopal de St-Rombaut. Mais ils se souviennent, ces 
jeunes gens, que, enfant de Malines, vous vous trouviez jadis 
vous même sur ces bancs qu’ils occupent aujourd’hui : cette 
pensée les remplit d’un sentiment de fierté bien légitime, et 
ils veulent vous le dire. Ils se souviennent, ces jeunes gens, 
que vous vous intéressez à eux : en effet le premier noyau de 
leurs collections scientifiques, les magnifiques échantillons 
de faune fossile qui enrichissent leur musée d’histoire natu­
relle sont un don de votre générosité ; ils se souviennent de 
cette bienveillance du grand professeur, et ils tiennent à lui 
en exprimer toute leur gratitude.

Permettez leur donc, Monsieur le Professeur, de joindre 
leurs jeunes voix à la grande voix de votre ville natale, 
acclamant en votre personne le plus illustre de ses enfants; 
et daignez agréer, comme un faible témoignage de leurs sen­
timents de respectueuse admiration, ces modestes fleurs, que 
vous offrent, au nom de tous leurs condisciples, les plus jeunes 
enfants de la grande famille de St-Rombaut.

» Vive Van Beneden ! -«

Les élèves de St-Rombaut soulignent d’énergiques accla­
mations les paroles de leur directeur.

Enfin voici les élèves de l'institut St-Libert qui s’avancent, 
en rangs serrés, pour offrir au savant des fleurs et des félici-

T
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tâtions. Un jeune élève, Léon Van Peteghem, se fait l ’organe 
de ses condisciples et prononce, tout ému, ce petit compliment :

« M o n s i e u r  l e  P r o f e s s e u r ,

» Au nom des élèves de l'Institut St-Libert, à l’occasion de 
cette manifestation solennelle, j’ai l ’honneur d’offrir ce bou­
quet à votre illustre personne, comme gage de notre profond 
respect et de notre vive admiration envers l ’éminent savant 
de Mali nes, regardé à juste titre comme l'une des plus grandes 
gloires de notre chère Patrie, e t , en particulier, de notre 
chère ville natale. »

MM. le bourgmestre et Kempeneer se chargent d’aller pré­
senter à Mme Van Beneden les corbeilles de fleurs offertes par 
les élèves de l’Athénée, du collège St-Rombaut et de l’Institut 
St-Libert.

M. Van Beneden passe ensuite en revue les enfants des 
écoles primaires, il répond affectueusement aux félicitations 
des directeurs et des instituteurs, et sourit aux enfants avec 
une bienveillance qui provoque, à tout instant, leur enthou­
siasme et fait éclater sur son passage des fusées de joyeuses 
acclamations et de eris de v ive  Van Beneden !

Après la revue commence le défilé et les mêmes acclama­
tions reprennent. Cette cérém onie, d’une fraîcheur et d’un 
charme tout particuliers, enchante M. Van Beneden; il en 
gardera certes le plus doux souvenir.

A 4 1 2 heures eut lieu la visite du Palais de justice, dont 
les honneurs furent faits par M. Broers, le grand promoteur 
de la restauration de l’originale demeure de Marguerite d’Au­
triche. Inutile de dire que ce joyau architectural excita au 
plus haut degré l’admiration de M. Van Beneden.

** *

LE BANQUET. — Le banquet eut lieu à 6 heures dans la 
salle des fêtes de la rue des Vaches, qui avait été ornée avec
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beaucoup de goût. Derrière la table d’honneur, sur un fond 
de velours rouge, se détachait le buste de M. Yan Beneden; 
à droite et à gauche les bustes de LL. MM. le Roi et la Reine.
A la galerie supérieure se trouvait la statue de la ville de Ma- 
lines qui semble couronner le héros de la fête ; à chaque 
colonne des trophées aux couleurs nationales et malinoises et, 
tout autour de la salle, des arbustes.

La table d'honneur était présidée par M. le bourgmestre 
de Kerckhove, ayant à sa droite M. Van Beneden, Mgr Pie- 
raerts, MM. Fris, représentant, Broers père, conseiller pro­
vincial, Van Melckebeke, échevin, Van Beneden fils, Van 
Lair, gendre de M. Van Beneden ; à sa gauche, MM.Thonissen, 
ministre de l’intérieur, comte de Buisseret, sénateur, Kempe- 
neer, échevin, Vanderkelen, bourgmestre de Louvain, Franz 
Broers, échevin, Beco, chef du cabinet du ministre de l’inté­
rieur, Misonne et Le Bon, gendres de M. Van Beneden.

Nous remarquons encore parmi les convives ; Mgr Abbeloos, 
vicaire-général, Mgr G autier, la plupart des conseillers 
communaux, MM. le chanoine Van Gampenhout, doyen de 
St-Rombaut, Aerts, procureur du roi, De Cocq, Van Segvelt 
et Lefebvre, conseillers provinciaux, le chanoine Jacops et 
Bruylants, professeurs à l’Université de Louvain, chanoine 
Mangelschots, supérieur du Petit Séminaire, le chanoine Van 
Ballaer, directeur du. Collège St-Rombaut, W axweiler, préfet 
de l’A thénée, etc. , etc. Les convives étaient au nombre

I
d’environ 160.

A l'heure des toasts, M. le bourgmestre se lève et porte en 
ces termes, la santé de S. M. le Roi et de M. Van Beneden :

« Me s s i e u r s ,

» Au nom de la ville de Malines, j ’ai l ’honneur de vous pro­
poser un double toast qui, je puis l’espérer, répondra aux 
sentiments de l’assemblée et obtiendra l’assentiment de tous.
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» Et d’abord Messieurs, à S. M. le Roi.
« Messieurs, dans une réunion comme celle-ci, alors qu’il 

s’agit de fêter un des princes de la science, il est bien naturel 
que notre pensée Se tourne vers notre auguste Souverain pour 
rendre un hommage de reconnaissance à celui qui se fait un 
honneur d'étre, dans son pays, le protecteur dévoué des 
sciences.

» C’est au Roi, d’ailleurs, à la sagesse de son gouvernement 
que nous devons, au milieu des agitations de notre époque, de 
pouvoir célébrer, en paix et en pleine sécurité, les pacifiques 
victoires du génie.

« Puisse notre auguste souverain continuer longtemps 
encore cette glorieuse et utile mission pour le bonheur de 
notre chère patrie !

» Voilà ce que nous demandons, ce que demandent au Ciel 
tous les coeurs belges.

» Au Roi donc, Messieurs, au Roi et à son auguste famille ! 
{A pplaudissem ents pro lon gés; e r is  de : Vive le Roi !)

» Et maintenant, Messieurs, au grand professeur, au prince 
de la science que nous avons l ’honneur de posséder parmi 
nous! à notre cher concitoyen! {A cclam ations.)

» Messieurs, je n’ai pas à vous rappeler les titres scienti­
fiques de M. Van Beneden : vous les connaissez, et le monde 
savant les proclame partout.

» Partout aussi, on répète que l ’illustre naturaliste est une 
gloire incontestée pour son pays, et nous ajoutons, nous ma- 
linois, pour sa ville natale.

» Mais M. Van Beneden n’est pas seulement une gloire pour 
son pays, il est aussi un grand et salutaire exemple pour la 
jeunesse.

» Et, en effet, quelle admirable leçon pour notre temps que 
devoir un homme n’ayant d’autre force, d’autre influence, 
d’autre ressource que le génie dont Dieu l’avait doué, parve­
nir à vaincre toutes les difficultés qui se dressaient devant 
lui, et s’élever par son infatigable persévérance dans le tra­
vail, aux premiers rangs de la société.

» Certes, c’est un grand bonheur d’avoir apporté dans le 
monde une vaste intelligence; mais ce qui est plus beau en­
core, ce qui est plus méritoire, c’est de mettre au service de 
cette intelligence une volonté décidée qui ne recule devant
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aucun obstacle ; c’est d'appuyer la science sur le dévouement 
au devoir, sur la vertu.

« C’est là, Messieurs, ce qu’a toujours fait notre célèbre 
concitoyen, lui qui, vous le savez, n'a p a s  p e rd u  un seul 
jo u r  dans toute sa carrière ; admirable imitateur de la nature 
dont l’activité ne s’arrête jamais, même quand elle parait 
sommeiller, pour préparer, dans l’ombre et le silence, quel­
qu’une de ses merveilles. {A pplaudissem ents.)

» Tel est, Messieurs, je le répète, le grand exemple que 
M. Van Beneden a donné et ne cesse de donner à ses contem­
porains et, en particulier, à la jeunesse.

» Exemple salutaire surtout à notre époque, où l’on parle 
souvent, il est vrai, de la dignité du travail, mais en se pré­
occupant beaucoup plus du profit qu’il rapporte que de sa 
valeur réelle.

» Le vrai travail, le grand, le noble travail, c’est celui de 
l’homme de cœur, qui, dans n’importe quelle sphère de l’acti­
vité humaine, se dévoue aux devoirs de sa position.

» Voilà, si modeste qu’il soit, ce qui élève le travailleur aux 
yeux des hommes, aux yeux de Dieu lui-même.

» Et voilà aussi, Messieurs, comment a travaillé constam­
ment M. Van Beneden, comment — nous l'espérons bien — il 
travaillera encore de longues années.

» Permettez-moi d’émettre ce vœu, au nom de tous, en 
buvant avec vous à la santé de cet infatigable travailleur, de 
cet illustre ouvrier qui honore à la fois la science et l ’humanité!

» A M. Van Beneden ! »

Les applaudissements et les eris de «Vive Van Beneden!» 
durent plusieurs minutes et couvrent les sons de l’orchestre 
qui joue la Brabançonne.

M. Van Beneden se lève et répond avec humour au toast de 
M. le Bourgmestre :

“ Mo n sieu r  le B o u r g m e st r e , Me s s ie u r s ,

» Vraiment vous me comblez ! Après tant d’honneurs et 
d’éloges, je me sens confondu au point de ne pouvoir expri­
mer les sentiments qni m’animent. Vous me le pardonnerez,
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Messieurs, car vous avez été plus qu’indulgents pour moi et 
je puis dire que ma ville natale m’a fait une réception royale!

« Le cœur a joué dans tout cela un plus grand rôle que la 
raison! Je me l’explique. Une mère s’exagère volontiers les 
mérites et les qualités de son enfant ; les défauts même du 
fils deviennent parfois des qualités aux yeux de la mère. Mais 
c’est à une condition, Messieurs, c’est que l’enfant témoigne 
à sa mère l’affection et la déférence qu’il doit à celle de qui il 
tient la vie. Or, Messieurs, si la cité de Malines s’est souvenue 
de moi à chacun des succès que m’a valus ma carrière scien­
tifique, si elle me couvre de fleurs aujourd’hui, vous savez 
tous les sentiments de piété filiale qui m’ont toujours uni à 
ma ville natale, vous sa vez  que j 'a i  tou jours été fier d'être  
M alinois  (T rip le  sa lve  d'a p p la u d issm en ts , B ravos p r o ­
longés.)

» En buvant à votre santé à tous, Messieurs, je souhaite 
que beaucoup d’entre vous puissent assister encore à une fête 
semblable à celle dont vous êtes les témoins aujourd’hui ; 
qu’un autre enfant de Malines vienne recueillir encore les 
mêmes palmes; que les destinées de la ville continuent à se 
trouver entre les mains d’administrations communales qui 
com prennent, comme celle d’aujourd’hui et comme celle 
d'hier, que le culte des sciences, des lettres et des arts est la 
première condition du progrès de l’humanité. »

Inutile d’ajouter que l’on applaudit bruyamment.

M. Van Iloey, directeur de l’Académie de musique, fait 
exécuter ensuite une marche composée pour la circonstance 
en l’honneur de M. Van Beneden. Cette œuvre d’une facture 
magistrale est longuement applaudie. M. Van Beneden re­
mercie et félicite chaleureusement le compositeur.

Puis la série des toasts continue.

M. Fris boit en ces termes à M. Thonissen :

“ Malines célèbre aujourd’hui le triomphe pacifique et glo­
rieux d’un de ses enfants!

» C’est la fête de la science! Le plus fidèle, le plus fervent 
de ses serviteurs est acclamé par la population entière. A
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cette occasion, un autre savant a bien voulu répondre à notre 
appel et donner à la ville de Malines le témoignage de sa cor­
diale sympathie.

» Nous en sommes profondément réconnaissants, ce savant, 
j ’en lis le nom sur toutes les lèvres, c’est M. le ministre de 
l ’intérieur et de l’instruction publique.

» Je suis heureux et fier de vous proposer de boire à l’ho­
norable M. Thonissen.

« Je bois au célèbre professeur de droit criminel.
» Disciple ancien et dévoué, je proclame avec tous ceux qui 

ont été à son école ou qui connaissent ses œuvres, la vaste 
érudition, la profonde science et le brillant et sagace ensei­
gnement du professeur.

« Je bois à l’académicien. Qui no connait les travaux histo­
riques sur les institutions criminelles, ces recherches patientes 
et étonnantes qui font l’admiration des compagnies savantes 
de la Belqique et de l'étranger et qui ont valu à leur auteur 
les plus flatteuses distinctions.

« Je bois à l’homme d’Etat :
» Sa haute science politique s’affirme à chacune des pages 

du commentaire de notre pacte fondamental et de l’histoire 
du règne de Léopold Ier.

» Par son dévouement absolu à nos libertés constitution­
nelles, par la modération et la fermeté de son caractère autant 
que par son active coopération à tous les travaux parlemen­
taires imposants, il était naturellement indiqué à siéger dans 
les conseils de la Couronne.

« Il y contribue, avec ses éminents collègues, à faire préva­
loir la politique nationale et vraiment libérale qui doit assurer 
le bonheur de la Patrie.

» Puisse la Belgique longtemps encore conserver de pareils 
citoyens 1

« Ils font sa gloire devant le monde et servent d'exemple 
aux générations naissantes.

» A M. Thonissen 1
» A Monsieur le ministre de l’intérieur et de l’instruction 

publique. »

Voici la réponse de M. Thonissen :
“ Venu à Malines sans caractère officiel, comme ami et
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comme ancien collègue de M. Van Beneden, je ne m’attendais 
pas à devenir l ’objet d’un toast particulier, ni, surtout, à de­
venir l’objet d’un toast aussi flatteur, aussi éloquemment 
exagéré.

» Mais il m'est arrivé ici ce qui m’est bien souvent arrivé 
ailleurs. Vétéran de l’enseignement supérieur, je compte des 
élèves dans toutes les villes du pays, et quand je les ren­
contre, ils tiennent à me prouver qu’ils n’ont pas oublié la 
sollicitude, le dévouement et l ’affection dont je les entourais 
pendant mon heureux séjour à Louvain.

M. Fris, aujourd’hui mon honorable collègue, a été mon 
élève, un de mes meilleurs élèves. Parlant à son ancien pro­
fesseur, il a regardé celui-ci à travers le prisme grossissant 
de la reconnaissance et de l’amitié.

» Quoiqu’il en soit, je remercie M. Fris de son toast élo­
quent, et je vous remercie tous, Messieurs, des applaudisse­
ments unanimes par lesquels vous l’avez ratifié.

» Dans un pays où le pouvoir est un lourd fardeau, où le 
banc ministériel est bien réellement ce banc si énergiquement 
défini par M. Thiers, l ’approbation d’hommes tels que vous, est, 
à la fois, un stimulant puissant et une glorieuse récompense.

« M. Fris a eu la bonté de dire quelques mots de mon admi­
nistration et de celle de mes honorables collègues. Ne voulant 
pas faire de politique ici, je lui répondrai simplement que 
nous appliquons les principes et que nous suivons les règles 
qui guident vos magistrats communaux dans le gouverne­
ment de votre belle et patriotique cité. Tout en acceptant 
l ’existence des partis comme un fait inséparable des institu­
tions libres, tout en défendant loyalement les droits de l’opi­
nion à laquelle nous avons l’honneur d'appartenir, nous nous 
efforçons de calmer les passions, d’amortir les aspérités, 
d’éteindre les haines, en nous préoccupant sans cesse des in­
térêts supérieurs de la patrie, en étant bienveillants pour 
tous, quelles que soient leurs opinions politiques.

» Je vois avec bonheur que cette politique a été comprise et 
je vous en remercie du fond du cœur. »

M. le  Dr W ittm an n  boit à  M. W illem s, l ’au teu r du buste, 
e t ce lu i-c i rem ercie  en  ex ce llen ts  term es.
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M. le  Dr Stobbaerts boit encore dans les term es su ivants  
au héros de la  fête :

» M o n s ie u r  l e  P r o f e s s e u r ,

» Au nora du corps médical de la ville de Malines, dont je 
suis le doyen d’âge, je viens après tant d’autres vous adresser 
quelques paroles de félicitation.

» Je ne vous parlerai pas de vos découvertes scientifiques si 
importantes, si nombreuses et si justement appréciées par les 
savants du monde entier. Cette tâche, j ’en suis entièrement 
incapable, n’ayant fait qu'effleurer légèrement les sciences 
naturelles, qui ne devaient me servir que comme connais­
sances préparatoires à l’étude de la médecine.

« Il y a bien des années, cher Professeur, qu’étant assis sur 
les bancs de Y A lm a  M ater, je  suivis votre cours de zoologie 
et d’anatomie comparée ; c’était en 1839 et 1840.

» Malgré ce laps de temps si considérable, je me souviens 
toujours de votre manière d’enseigner si simple, si agréable. 
La fréquentation de vos leçons était pour nous une récréation 
plutôt qu’une étude; nous allions au cours de zoologie et 
d’anatomie comparée comme à une partie de plaisir. Aussi 
c’est bien à vous que l’on peut appliquer la sentence du poète 
latin : om ne tu lit pu n c tu m  qu i m iscu it u tile dulci.

» Je termine, cher Professeur,en exprimant au nom de tous 
mes confrères ici présents, les vœux les plus ardents pour que, 
pendant de longues années encore, vous puissiez jouir de ces 
honneurs extraordinaires, de cette célébrité universelle que 
vous ont acquis vos travaux scientifiques.

» Messieurs et chers collègues, je propose de boire à la santé, 
à la longue vie de l’illustre savant que nous avons le bonheur 
de posséder aujourd’hui dans sa ville natale. «

M. Delcourt, conseiller communal, porte un toast plein de 
cordialité à la presse, qui était représentée par le Journal et 
le C ourrier de B ru xelles, le P a trio te , le H andelsblad, la 
B u rg erij  et la Dyle. M. Ruwet, de la presse bruxelloise, 
répond au nom des journalistes présents.

M. L. D e K oninck, le  grand poète n a tio n a l, donne lectu re
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d’une Ode en vers flamands qui soulève de chaleureuses accla­
mations, et dont un exemplaire est remis à chaque convive.

Pour clore la série des toasts et des discours, M. le Bourg­
mestre se lève une dernière fois et constate en termes cha­
leureux, au milieu des applaudissements de l’assemblée, que 
toute la fête en l’honneur de Monsieur Van Beneden a admi­
rablement réussi, qu’elle marquera une date glorieuse dans 
l’histoire de Malines. Il attribue ce beau succès à l’heureuse 
entente qui s’est établie entre nos concitoyens sans acception 
de parti. Tous ont compris que, dans une occasion comme 
celle-ci, il importait a l’honneur de la cité de mettre de côté 
toute préoccupation politique et d’unir cordialement leurs 
efforts pour fêter dignement une des plus grandes gloires de 
Malines, pour prouver aux étrangers que notre patriotique 
population est restée digne de son passé.

En agissant ainsi, elle a donné un bel exemple qui portera 
ses fruits, et fera plus pour notre avenir que tous les raison­
nements politiques.

Malines a grandi aujourd’hui aux yeux du pays.
Puissent ces sentiments d’union se développer parmi nous 

et assurer à jamais la prospérité de notre chère cité.

A IO heures le banquet était terminé.
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